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Office des Poursuites de St-Blaise

Le lundi 8 janvier 1804, a 3 heu-
res après midi, à l'Hôtel commu-
nal, à St-Blaise, salle de la Justice
île Paix, il sera procédé à la vente par
voie d'enchères publiques des immeubles
ci-après désignés, qui ont été hypothé-
qués par le citoyen Ulysse Huguenin-
Jlatthey, horloger, à Marin .

Cadastre de Marin.
Article 225, plan folio 4, N" 12. Sous-

les-Ouches, pré de 3393 mètres carrés.
Limites : Nord , la route cantonale, 388 ;
Est, 388, 7 : Sud, 182, 15, 357 ; Ouest,
346, 326.

Article 226, plan folio 19, N" 22. Fin
tle Marin , champ de 14895 mètres carrés.
Limites : Nord , la route cantonale; Est,
321, 562; Sud , 291, 52 7 Ouest , 293, 98,
52, 566, 365, 84, 364, 151, 51, 413.

Article 603. A Marin , pré, bâtiment ,
place de 1871 mètres carrés. Limites :
Nord , un sentier public ; Est , 305, 386,
604; Sud , 604 et la route cantonale ;
Ouest , 325.

Subdivisions :
Plan *tolio 2, N° 63. A Marin , pré de

058 mètres carrés.
Plan folio 2, N° 64. A Marin , bâtiment

de 369 mètres carrés.
Plan folio 2, N° 73. A Marin , place de

!H4 mètres carrés,
Provient de l'article 224 divisé.
Les conditions de vente sont déposées

an bureau de l'Office des poursuites, à la
disposition de qui de droit .

Sommation est. faite aux créanciers hy-
pothécaires et à tous autres intéressés de
produire à l'Office soussigné, dans le dé-
lai de vingt jours, dès la première publi-
cation du présent avis, leurs droits sur
ces immeubles, notamment leurs récla-
mations d'intérêts et frais.

La vente aura lieu conformément aux
articles 151 à 158 de la loi fédérale.

Donné pour trois insertions dans la
Feuille d'Avis.

Sfc-BIaise , le 5 décembre 1803.
Office des Poursuites :

Le Préposé,
E. B E R G E R .

piuraii DE mn MEUBLES

MAISON fl VENDRE
Samedi 16 décembre 1893, à S h.

du soir, on vendra par voie d'enchères
publiques, en l'Etude et par le ministère
du notaire A.-Numa Brauen , à Neuchâtel ,
la propriété Messerly, située à la rue de
la Côte n° 12, comprenant une maison
renfermant 8 chambres, cuisine, buan-
derie, cave, fruitier , galetas et chambre
de bonne.

Véranda , terrasse et jardin d'agrément.
Vue étendue sur le lac et les Alpes.
S'adresser pour tous renseignements

au notaire Brauen , Trésor 5, Neuchâtel.

MAISON A TORE
Hardi 19 décembre 189», à 3 b.

du soir, BIme Knôry-Jeanrenaud vendra
par voie d'enchères publiques, en l'Etude
et par le ministère du notaire A.-Numa
Brauen , à Neuchâtel , la propriété qu 'elle
possède à Trois-Portes n» 6, La Glycine,
composée d'une maison renfermant douze
chambres et dépendances, un jardin po-
tager et d'agrément et une vigne, verger
d'une superficie totale de 2336 mètres
carrés. Issues sur le chemin de Trois-
Portes et la rou te de Neuchâtel à Peseux.
Vue sur le lac et sur toute la chaîne des
Alpes. Entrée en jouissance : 24 juin 1894.

S'adresser pour tous renseignements
au notaire Brauen, Trésor 5, Neuchâtel.

VENTES PAR YOIE D'ENCHÈRES

Office des Poursuites de Neuchâtel
On vendra par voie d'enchères publi-

ques le samedi 9 décembre 1893, à
9 heures du matin, dans la cour de
la Balance, entrepôts Lambert, les
meubles et objets suivants : 1 commode
sapin à 4 tiroirs ; 1 table pliante sapin; i
secrétaire de dame, noyer poli; 1 machine
à coudre ; 1 lavabo bois dur , dessus mar-
bre blanc: 1 montre argent à répétition ;
2 montres argent : I commode bois dur à
4 tiroirs ; 1 lit à une personne , bois
noyer , complet; 1 lit à 2 personnes, bois
dur , complet ; 1 canapé bois dur;  1 table
ronde noyer, à coulisses ; 2 tables de nuit
noyer ; 1 table de trait sapin : 1 horloge
œil-de-bœuf.

La vente aura lieu contre argent comp-
tant et. conformément aux articles 126 à
129 de la loi fédéral e sur la poursuite
dont il sera donné connaissance avant
l'enchère.

Neuchâtel . le 6 décembre 1893.
Office des Poursuites.

VENTËJ)E BOIS
Lundi 11 décembre 1893, la Com-

mune de Rochefort vendra dans ses fo-
rêts, à de favorables conditions , les bois
suivants :

381 plantes sur pied , mesurant 500 ni '1,
environ.

Le rendez-vous est à l'Hôtel de Com-
mune , à 8 heures du matin.

Conseil communal.

ANNONCES DE VENTE

1S*r«il 4 •n^ în ann  On offre à vendre une
aùgldllUerS grande collection de
beaux églantiers. S'adresser à Fritz Scindé
fils , à Carignan , rière Vallon (Fribourg) ,
qui se charge de les rendre au port de
Neuchâtel .

SAUMOîT
Occasion exceptionnelle

SAUMON DU R H I N
au détail , à fr. I.SO la livre

AU MAGASIN DE COMESTIBLES
Charles §ËL\ET

8, Rue des Epancheurs, 8

GRAND ET RK'HE CHOIX

D ' OUVR AGE S F R ŒBELISNS
pour fillettes d3 5 à 15 ans.

— Magasin f aubourg du Lac 2. —
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A LA CORBEILLE DE FLEURS
6, TERREAUX, 6

Grand choix de vannerie de luxe et
ordinaire. — Plantes a fleurs et à
feuillage.

Bouquets et couronnes en tous
genres. — Fleurs du midi.

Thé. - Oranges. — mandarines.
Se recommande,

Incie R4CLE
ACHAT ET VENTE DE MEUBLES

neufs ot d'occasion.
A vendre de suite trois potagers neufs

et quatre d'occasion, deux à pétrole, ainsi
que des lits, tables en tous genres, divan,
canapés, chaises, secrétaires, pianos, dres-
soirs, commodes, armoires à une et deux
portes, régulateurs, réveils, presses à
copier et deux mangles. — Rue du Coq
d'Inde no 24.

LIBRAIRIE AÏTKR FRÈRES
NETTOHATEL

Album Caran d'Ache, Prince Koza-
kokolT, Fr. 3.50

C. Wagner, Vaillance, . . .  » 3.50
Illustration-Noël » 2.50
Illustrâtes -London News,

Christmas Number . . . .  » 2.—
Graphie, Christmas Number . » 2.—

Pour paraître sous peu :
Almanach de Gotha, 1894, Fr. 9. -

SALAMIS DE MILAN
lre qualité à fr. 3.— le k°, franco desti-
nation.

On cherche des agents.

RUFFOM Frères, Magadino.

* 

AU PANIER FLEURI
sous le Grand Hôtel du Lac

Le magasin est toujours bien assorti
en paniers de tous genres, fil de fer et
osier , depuis les plus simples jusqu 'aux plus
élégants. — Toujours un grand choix de plan-
tes à fleurs et a feuillage pour apparte-
ments. — Encore de belles poires à dessert
dans les meilleures espèces.

Toutes les commandes et commissions con-
cernant l'établissement peuvent y ôtre laites et
seront exécutées promptement et avec soin.

F. PERDRISAT

BIJOUTERIE 1 
HOIILOGERIK ! Ancienne Maison .

ORFEVRERIE ! JEÂNJAijUET k Gis.
fora choix dan» Mt les genre! I Fondée en 1S33.

I A., JOBii^r
SiaccoBEO-ar

IHaisou du Grand HOtel «lu X,«c
NEUCHATEL

GIBIER
Chamois gigots, de fr. 6.50 à fr. 7.50
Chevreuil gigots, » 7.— » 10.—

» selles, » 8.— » 10.—
» épaules, » 2.50

Lièvres allemands, la livre, » 0.70
» du pays » » 1.—

Perdreaux gris, la pièce, » 2.50
Sarcelles doubles, » de fr. 1.75 » 2.-
Canards sauvages, » » .3.—
Grives litornes, » » 0.60
Faisans femelles, » » 4.—

MARÉE
Soles d'Ostende.

Aigrefin la livre , fr. —.80
Merlan » » —.75

iaumon «lu X&liiii.
an détail, la livre fr. 1.50

Brochets. Palées. Perches.
POULETS de BRESSE

depuis fr. 2.50 la pièce.
Pintades, la pièce, fr. 2.50 à 3.—
Dindes, » » 5.— à 7.—

GROS PIGEONS ROMAINS
Au Magasin de Comestibles

CHARLES SEINET
8, Rue des Epancheurs, 8

J.BË^EBT.brlicÉenr
MALADIÈRE 2, NEUCHATEL

a l 'honneur de porter à la connaissance
de sa clientèle et du public qu 'il vient
de rétablir un dépôt de plantes, fleurs ,
etc., chez SI. Huguenin-Robert, ma-
gasin d'épicerie, rue St-Maurice S.

On v trouvera toujours un jol i choix
de plantes diverses, et toutes les com-
mandes concernant son établissement
pourront , y être déposées et seront trans-
mises et exécutées promptement .

TÉLÉPHONE
SE RECOMMANDE.

Au Magasin JULES JUNOD
Industrie 7

Spécialité de Biscômes aux noisettes
de Berne.

Biscômes aux amandes.
Leckeriis de Baie.

Les personnes qui désirent de grands
biscômes sont priées de taire leur com-
mande dès maintenant.

Caïe de C.-A. PÉRILLARD
An cien ptKBïagp i!<" V. V at .  rtf Ucurno .

Mise on per ce d' un laij ^re vin blanc
de Neuch ritel 189-2.

Vin blanc I Sftli h livre r dès maintenant.
S'inscrire à son bureau , rue du Coq-

d'Inde 2.

m^.MIyË



} SS î GMNDE MISE EFVIOTIW COSTUMES
7 Epancheurs 7 pour Enfants de 4 à 11 ansi , JJ^OIIIW , très bonne qualj lé et jo|ie façon ^ dans les prix de 6 à 8 francs.
7, EpanCheiirS, 7 |0f* La vente durerTUNT^UR ^SEULElVIENT ! *̂ i
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LE CACAO SOLUBLE DE GAEDKE
est supérieur à tontes les marques connues.

Oe produit , d'une pureté garantie, se distingue par

sa qualité nutritive,
son goût agréable,

son arôme délicieux,
son emploi très économique,

sa préparation instantanée,
son prix très réduit.

u i
EN VENTE A NEUCHATEL :

chez M. François Gaudard, à la pharmacie A. Dardel et M. Ch. Seinet, comestibles.
Dépôt pour la vente en gros : chez M. Eugène H£RLIN, à Genève.

JLe> meilleur des apéritifs
est le vrai (M: 10335 Z.)

BITTER DESXVIVIiEIt

LOTERIE DES F&tfYS
Rne St-Maurice 15

Reçu frais tous les fours :

BEUllltE CENTRIFUGE
Beurre de montagne eilra

Beurre êi fondre

CRÈME
très épaisse.

Ken&MS MAS.
de la Sagne et Côte-aux-Fées

1"» qualités.

Mont-d'Or. Brie. Roquef ort.
Reblaichons. Servettes. Sondons.

Tète de Moine. Limbourg.
Scbabziger. tommes. Fromage

à la Crème.
LIVRÉ A DOMICILE :

CHAUD LAIT
Matin et soir.

On accepterait encore quelques clients
réguliers.

DÉPURATIF
DU SANG

Ia'essenee de Salsepareille
concentrée renouvelle le sang et
le purifie de toute âcreté.

A employer dans les cas de scro-
fule, feux , boutons, dartres, etc.

; — Flacons à fr. 2 et 2.50. —

PHARMACIE DONNER
Grand'rue, NEUCHATEL

POUR HOTELIERS
ET

MARCHANDS DE MEUBLES
A Zurich (Strohhof-Pavillon) , il se

trouve à l'Exposition 2 chambres à cou-
cher, qu 'une fabrique importante peut
fournir à des prix très modérés. Occasion
exceptionnellement favorable pour ache-
teurs. S'adresser à (M. 11259 Z.)

Eugène OCHSNER. Znrich
A vendre d'occasion, à bas prix, un

Calorifère inextinguible
JUNKER «fc RCH

grand modèle. S'adr. Fahys 5 a, au 1er.

MIEL
Beau miel coulé du pays, garanti pur,

à fr. —.90 le pot.
(Les pots vides sont repris à 30 cts.)

Au magasin de Comestibles
Charles §EINET

8, rue des Epancheurs, 8

Au magasin Rod. LUSGHER
suce de E. Dessoulavy, faub. de l'Hôpital

Harrons premier choix .
Noix de dessert.
Dattes-mnscades.

On demande à louer un petit local d' unaccès facile , à proximité de la rue del'Hôpital , pour y entreposer des marchan-
dises. Offres sous chiffre A. Z.653 au bo-
reau de ce journal.

On demande a louer ou à acheter. d&
la Saint-Martin 1894,

UN PETIT MOULIN
si possible avec un peu de terre. Paie-
ment garanti. Le bureau du journal indi-
quent 047

On cherche, pour Noël, un petit loge-
ment salubre, de préférence an levant
de la ville : Maladière, Fahys ou Vieux-
Châtel. Offres au bureau de la Feuille
sons J. P. 641.

639 Un ménage tranquille, sans enfants
désire trouver, pour Saint-Jean , un loge-'
ment de 3 chambres, dans un dea quar-
tiers Est de la ville. S'adresser au bureau
de la Feuille. 

On cherche à louer, pour le printemps
prochain , un appartement de 4-5 chauv
bres, bien situé. Adresser les offres à
MM. Court et C», Concert 4.

OFFRES DE SERVICES

Un domestique, possédant de bons cer-
tificats, cherche pour tout de suite une
place comme cocher ou domestique de
campagne. S'adresser chez M. Kug. I.am-
bert, aux Prises de Gorgier.

On désire trouver uno place pour un
homme de 28 ans, sachant soiguer \t
bétai l et faire tous les travaux de cam-
pagne. Il possède de bons certificats. S'a-
dresser chez M. de Dardel , à Vigner,
Saint-Biaise.

Une jeune dame, sachant bien coudre
et repasser, cherche une place comme
bonne ou femme de chambre. S'adresset
Neubourg 10, au second.

Une fille honnête et capable, pourvue
de bons certificats , cherche à se place!
comme femme de chambre ou cuisinière,
dans, un hôtel ou maison particulière.
Entrée immédiate. S'adr. à M"» Bertha
Lederarch, hôtel du Cheval blanc, St-
Blaise.

645 Une jeune Suissesse, qui parle les
deux langues, d'un caractère agréable,
demande place, en Suisse ou à l'étranger,
dans une bonne famille, pour s'occuper
des enfants et du service des chambres.
Certificat et photographie à dispositioa
S'adresser au bureau de la Feuille d'Avis.

Un jeune Allemand cherche, pour tout
de suite, une place comme garçon de.
magasin, d'hôtel , ou autre emploi. S'adres-
ser chez M. Meyer, St-Maurice 5.

Une fille de 'if ans cherche une place
comme cuisinière ou pour tout faire dans
une bonne famille. S'adresser Avenue du
!«<¦ Mars 22, 3™ étage.

DEMANDES DE DOMESTIQUES

On demande de suite une personne de
toute moralité, pour faire le ménage et
soigner deux enfants de 4 et 5 ans. S'a-
dresser à M. Paul Favre, instituteur, à
Valangin.

On demande
comme femme de chambre et aide tff
ménage, une fille de bonne famille, con-
naissant le service de table, la couture
et la lingerie. S'adresser à Mmc Hoffmann,
Thoune. (O. 9176 F.)

ON CHERCHE
UNE BONNE SUPÉRIEURE

FB ANC AISE
auprès d'un garçon de 5 ans. S'adresse':
Baronne de Maucler , Herrlingen prèf
Ulm (Wurtemberg). (H. 11127 Y.)__

J3 Q 3>J IST E
On cherche, pour le printemps, dans

la Provence rhénane, une demoiselle d'&j f
mûr, de la Suisse française, protestante,
pour soigner deux enfants de 2 Va et '
ans. On accepte seulement des offres de
demoiselles qui occupent actuellement,
en Allemagne, une position semblable,
et qui pourraient se présenter person-
nellement. Offres sous chiffre K. 8305, s
Rodolphe Mosse , à Cologne s./l. Rhin.

(Ka. 413/11)._
649 On demande pour tout de suite

une servante qui connaisse?) le servi»
d'un ménage. S'adresser auj bureau d°
journal.

OFFRES & DEMANDES O'EMPU H

On demande, pour un pen-
sionnat de demoiselles, nn mai-
tre de danse capable. Adresser
les offres par écrit, avec condi-
tions, sous chiffre R. 640, •*
bureau de ce journal. 

Dâ+iocîai* T»"*9 fton onTrier ,VZrdllOOlCl tissier cherche pif6-
S'adresser F. Z. 10, poste restante, Nen-
chàtel.

BARBEY à C-
Brosses à cheveux , à habits.

Brosses à dents , à ong les, à peignes.
Brosses ponr meubles.

Démêloirs et prignefles.
Epingles et peignes fantaisie pour coiffures

Epingle s imperdables et île toilette.
Ciseaux et couteaux de poche.

Dês.aiguiHes .crochetsàcroeheter
Savons de toilette fias et mi-fins.

Savonnettes dans tous les prix.
Vinai gre de Bully. Ean de Cologne.

Eau de quinine. Huile à cheveux
Eponges fines et ordinaires.

Sacs el filets pour éponges.
Trousses de voyage et de toilette.

Prppermint et Alcool de menthe

L.-F. LAMBELET & Cie

17, FAI B01RG DK L'HOPITAL. 17
ôL NEUGHA.TÉ 1L

HOUILLK rt COKE
POUB OZATTETASE DOMESTIQUE

Houille, purgé de menu S">-Elisâbeth.
Houille, grosse braiselle lavée;
Houille, morceaux de Saarbruck.
Anthraci te, belge, lre qualité.
Briquettes de lignite.
Briquettes perforées.
Petit coke lavé de Blanzy.

Prompte livraison à domicile. -Téléphone.

Boulangerie-Pâtisserie
BUE DU CHATEAU

Nouilles aux œufs.
Pain sec et panure.
Leckerlis de Bàle.

Auguste JOSS.

BON VEAU ££¦£?*££.
S'adresser au vigneron de la Grande Ro-
chette.

G. AN TOINE
Horticulteur-fleuriste

Téléphone P L A N  Téléphone
Bouquets de fête et de deuil.

— Articles mortuaires en tous genres. —
Tannerie artistique et

ordinaire.
Bouquets Mackart, graminées, palmes, etc.

Fleurs coupées.
Eocpéditions au dehors.

TRICOTAGE àïa MACHINE
6, Rue du Concert, 6

PRIX TRÈS MODÉRÉS
Rantage depuis 40 cts.

Beau choix de laines et coton.
Se recommande,

' A. DUBEY.

ATTENTION
Chez le soussigné :

Régulateurs, depuis fr. 30.—
Montres, » » 7.—
Réveils, » ¦> 3.50
Chaînes argent, » » 5.—

Grand choix en tous genres de chaque
article.

Rhabillage de tous genres de pendules,
montres et bijouterie.

Se recommande,
VUITEL-SAGNE

rue du Château 13, COLOMBIER.

Appel aui personnes en santé
et aux malades

N'OUBLIEZ PAS, pour votre propre
bien et pour celui de l'humanité, de ne
pas prendre de médicaments — qui sont
cause de presque toutes les maladies
chroniques, — sans avoir lu les ouvrages
de Louis Kutuie. C'est ce que vous
pourrez vous procurer de plus utile pour
vous ou pour offrir comme étrennes ; ils
font connaître au monde la plus utile
découverte du temps actuel.

VOICI LE TITRE DE CES OUVRAGES :

La nouvelle science de guérir, ma-
nuel des personnes en santé et des
malades. Vol. de 555 pages avec figu-
res, traduit d'après la 6« éd; allemande
dont 24j000 exemplaires ont été ven-
dus en deux années.

Suis-Je bien portant ou malade ?
Pierre de touche et conseiller pour
chacun. Broch . de 48 pag., prix fr. 1.—

En vente chez
E. MEYER-TIÈCHE , à ËVILARD, Bienne
(Suisse) , qui enverra gratuitement sur
demande prospectus et certificats de gué-
risons.

Consultations et renseignements gra-
tuits dans tous les cas de maladie ; ré-
ponses par lettre également gratuites,
autant que possible. — Discrétion absolue.

Se recommande,
E. MEYER-TIÈCHE

MM \ Régénérateur des Chefenx
jKjj de ROSETTER

MM i|WBi: fabriqué par Ch. Zim-
flïs I fwW mermann,
Wm$/lj S Bf :  à Constance-Emmishofen ,
yj lSjjj p&y est la meilleure, la plus inof-
^SMfcsn» fensive et la meilleur marché

de toutes les teintures existantes. Elle
donne aux cheveux gris leur couleur
natu relle et un brillant de première jeu-
nesse. Elle arrête la chute des cheveux
et est excellente contre les pellicules.

Se vend , en flacons de fr. 2.50 et 3.50,
au seul dépôt à Neuchâtel , chez

Fritz KRÈTEft ,
coiffeur, 20, rue de l'Hôpital , 20.
A vendre 6 a 800 pieds de fu-

mier. S'adresser Prébarr.*au 2.

ASTI
Comme les années précédentes, j'offre ,

à mes amis et connaissances, de l'asti,
qualité supérieure, par tonneaux et
panier d'au moins six bouteilles.

PRIX MODIQUE
Se recommande,

P. MiUZINI
JUS OE CITRONS

à la fabrique de Biscotins Matthey
et des véritables biscômes aux aman •
dés, rue des ftfoulins 19.

A UOnHrP d'occasion des manteaux
VcllUI D de garçon. A louer ou â

vendre une voiture de malade. M»6
Richard , Grand'Rue, 10. 

Ptlipfl ^our cause 'mprévue, à vendre
'j lllcfl un jeune chien de garde, à un
prix avantageux. S'adresser à Ernest
Paris, Parcs 54. 

Pnrno nrac à vendre, s'adresser
F lll OS JJ! dO laiterie des Fahys,
vis-à-vis du 1 Patinage.

ON DEMANDE Â ACHETES

xâôj $̂jgj|gfrv Achat , vente, cour-
/f r+SÊËWs!^ ^ge et échange de
(3 elfiïîPrSl *A monnaies et médailles,
(fi ii&ffiPvIll "I spécialement de Suisse
V Ĵ&SSâa» 4/ cl Neuchâtel. Recher-
Nfl&^ŒpPjSS' cnes et renseignement»

A. J OBIX, orfèire , Neuchâtel

Exposition de

J O UET S
Poupées articulées et antres

GRAND CHOIX DE JEUX
Chars avec siège

. RÉPmTICttSDE POUPÉES

Bazar Neuchàtelois
Fritz VERDAN

PLACE DK L'BOTIÎL-DE-VII.LE

APPARTEMENTS A LOUER

F Pour SWean 1894, à louer, à un mé-
nage peu nombreux ou à deux dames,
un joli appartement de plusieurs pièces
et dépendances. S'adresser à M»18 Emile
Tripet, Avenue de la Gare, 15, lundi ,
mercredi et samedi , de 4 a 5 heures, ou
tous les jours de 1 à 2 heures.

Disponible dès maintenant,
logement de 6 chambres et dé-
pendances, an cen>re de la
ville. S'adr. a l'étude Wavre.

A louer, pour St-Jean 1894, un appar-
tement confortable, composé de 4 cham-
bres, situé rue St-Honoré. S'adr. Etude
Brauen , notaire, Trésor 5.

A louer, pour Noël , un appartement
composé de 4 chambres, cuisine et dé-
pendances. S'adresser en l'étude du no-
taire Juvet , à Neuchâtel.

A louer, pour Noël 1893, un logement
au 3m8 étage, de 4 chambres, cuisine et
dépendances. S'adresser à Gustave Koch,
rue du Trésor 7, 2m° étage, de 10 heures
du matin à midi.

A louer, à Valangin , pour Saint-Georges
ou plus tôt , un logement de 3 chambres,
une cuisine, galetas, chambre haute, cave,
écurie, grange, remise et jardin. Pour
renseignements et conditions, s'adresser
au propriétaire Charles Probst, à Valangin.

A remettre, pour cas imprévu, tout de
suite, un logement de 3 chambres, cui-
sine et dépendances. S'adr. à M. Louis
Schultz, à Bevaix.

A louer, dès maintenant, un apparte-
ment de 2 chambres, situé rue du Tem-
ple-Neuf 24; un dit , de 2 chambres, au
Tertre 14. — Pour Noël, un appartement
de 2 chambres et dépendances, au Tertre
n° 14. S'adresser Etude Brauen, notaire,
Trésor 5.

CHAMBRES A LOUER

Jolie chambre meublée à louer, rue
Purry 6, 3me étage.

Chambre agréable, située au midi. Ave-
nue du l" Mars 4, 1<* étage.

Places pour deux coucheurs, Moulins 15,2me étage, devant. 
Jolie chambre meublée, Place d'Armes

n» 5, au 1er étage.
Deux grandes chambres meublées,

Vieux-Châtel 6, chez M*» Stahl.
A louer deux chambres au

soleil , contigues et indépen-
dantes, l'une avec cheminée.
S'adresser1 tous les matins à la
rue du Bassin 14, au second.

Chambre à partager avec un monsieur
de bureau ; pension soignée. Rue Pour-
talès„5, 2m° étage. 

Chambre et pension ffiSSiSK?
A louer, tout de suite, rue de l'Indus-

trie, une chambre non meublée, avec
cheminée et alcôve ; conviendrait à une
personne d'âge mûr. S'adr. au bureau
de la Feuille d'avis. 5813 
PAHn . ¦...« ¦'.H et jolies chambresCOnne penSlOn meublées, ou pen-
sion seule. — Rue Coulon 2, 3™» étage.

Chambre et pension, rue Pourtalés 3,
2"» étage.

A louer, pour le 1« décembre, à un
monsieur rangé, une jolie chambre indé-
pendante, bien meublée, au soleil et avec
balcon. S'adresser rue Pourtalés 7, au
3™> étage.

A louer une jolie chambre meublée.
Hôpital 12, 3""> étage.

Deux chambres chauffables ; vue sur le
Port. Pension. Conversation française.
S'adr. Faubourg du Lac 10, 3°"> étage.

Dès maintenant ou plus tard, rue de
l'Orangerie, jolie chambre meublée, pour
un monsieur. S'adresser rue de l'Hôpital
n° 11, 3rao étage.

LOCATIONS DIVERSES

Local bien situé pour café de tempérance.
Adresse : M. M. 636, au bureau du journal.

A louer de suite, & la rue
Pourtalés, un local an rez dé-
chaussée, av» c cave, pouvant
être utilisé comme magasin on
bureau. S'Adresser a JE!. Bon-
jour, notaire.

A remettre tout de suite deux maga-
sins. S'adresser faubourg du Château 9,
rez-de-chaussée.

A louer, pour Noël , une grande cave,
située fue du Temple-Neuf. S'adresser
Etude Brauen, notaire, Trésor 5.

ON DEMANBE A LOUE!

Un professeur de notre ville demande
à louer, pour Saint-Jean 1894, soit un
grand logement, soit deux petits, ou de
préférence une propriété à proximité de
la ville avec 8 à 10 pièces. Adresser
les offres : H. H. 654 au bureau de la
Feuille.



UNION IMTERNATIONALB
DES

AKES DE LA JEUNE FILLE
Le Bureau de renseignements, rue du

Coq-d'Inde 5, au rez-de-chaussée, est à
même de fournir de bonnes adresses de
femmes de ménage et remplaçantes-cui-
sinières. 

VOLONTA IR E
Un brave jeune homme, intelli gent,

pourrait entrer, a de bonnes conditions,
dans le bureau d'une maison de fabri-
cation de la Suisse centrale , pour se
perfectionner dans la langu e allemande.

S'adresser sous chiffre W 14477 L à
l'agence de publicité Haasenstein & Vo-
gler, Lausanne.

Gouvernante
On demande demoiselle 25 à 35 ans,

protestante, langue française, bonne lec-
trice, pouvant surveiller un ménage et
travailler à l'aiguille. Ecrire sous 0-9678-X
à Haasenstein éc. Vogler, Genève.

TJn jeune garçon de 16 ans cherche un
emploi quelconque. S'adresser Maladière
22, 1er étage. 

Un homme marié, fort et robuste, con-
naissant la tonnellerie, cherche de l'oc-
cupation dans un commerce ou magasin
quelconque. S'adresser Côte 4, 3ra» étage,
à droite.

VOLONT AIRE S
tionner dans le français, cherche un em-
ploi dans un bureau de la ville. Référen-
ces à disposition. S'adresser au bureau
de la Feuille d'avis. 635

Une fille de 24 ans cherche une place
dans un magasin, pour servir. S'adresser
rue du Seyon 36, 2°>° étage, à gauche.

TT— M«aa>« «*»«« expérimenté dans le
UI! 70ya,geTir commerce des vins ,
connaissance étendue, cherche une place
analogue à traitement fixe ; peut entrer
de suite. S'adresser au bureau de la
Feuille d'avis qui indiquera. 632

APPRENTISSAGES

Apprenti boulanger
La Société de Consommation de Dom-

bresson demande un apprenti boulanger,
pour entrer au commencement de janvier
1894, S'adresser pour tous renseignements
au soussigné.

Dombresson, le 5 décembre 1893.
Le secrétaire, C. SANDOZ.

OBJETS PERDUS OU TROUVES
651. Un encaisseur qui a commis en

ville une erreur à son préjudice, serait
reconnaissant à la personne qui décou-
vrirait cette erreur, si elle voulait donner
son adresse au bureau de ce journ al.

AVIS DIVERS

Société penchaleio.se de géographie
Assemblée générale jeudi 7 décembre

1893, à, 8 h. du soir, local de 'lAcadémie.
Ordre du jou r :

Souvenirs du Brésil (suite et] fin) par
M. C.-A. Philippin.

Renouvellement du Comité.
Tous les membres de la Société sont

instamment priés d'assister à cette impor-
tante réunion.

SOCIETE
DES

ANCIEPES CATéCHUM èNES
DE L'ÉGLISEJNATIONALE

RÉUNION renvoyée au mardi 12
déeembre 1893.

(&bmt}tt - Mpûit
9, Rue des Beaux-Arts, 9

Vom Montag den 4. bis und mit Freitag
den 8 Dezember, jeden Abends 8 Uhr,
HeUigungs und Evangellsatlons -
Versammlungen.

Jedermann ist herzlich eingeladen.

Chapelle des Terreaux
DIMANCHE 10 DECEMBRE

à 7 h. du soir.

CONFÉRENCE
SUR LA

Mission dans l'Inde
par

H. Ch. PITOW. ancien missionnaire.

(Collecte pour le déf icit des Missions de
Bâle.)

SOCIÉTÉ DES OFFICIERS
SÉANCE, VENDREDI 8 DÉCEMBRE

à 8 heures
à l'Hôtel DuPeyrou.

CONFÉRENCE
de H. le colonel de Montmollin

sur

Le tir Se paire ie l'infanterie.

Salle circulaire du Gymnase
Vendredi 8 déeembre 1893

à 5. h. du soir

CONFÉRENCE
donnée par

M"e H U D R Y - M E N O S
sur

Les femmes dans les drames de
Ilenrik Ibsen

et

La fatnre position de la femme.
Prix des places : 3 fr.

-1 fr. 50 pour les membres du Corps en-
seignant, élèves, étudiants et pensionnats.

On trouve des billets à l'avance aux
librairies Attinger, Berthoud, Delachaux &
Niestlé et, le jour même, à l'entrée de
la salle.

SOCIÉTÉ AUXILIAIRE
DE LA

Fatoip Je Cfepux Je Paille
DE NEUCHATEL

Conformément à l'article 15 des statuts,
MM. les actionnaires de la Société auxi-
liaire de la fabrique de chapeaux de paille
de Neuchâtel sont convoqués en assem-
blée générale ordinaire pour le vendredi
22 décembre 1893, à 11 heures du
matin , à la fabrique A. Jeanneret & C'8.

Ordre du four :
i. Approbation des comptes et de la ges-

tion du conseil d'administration .
2. Nomination du conseil d'administration .
3. Nomination de 2 commissaires-vérifica-

teurs pour l'exercice 1894.
¦i. Propositions individuelles.

Pour assister à l'assemblée générale,
MM. les actionnaires devront se présenter
munis de leurs titres d'actions ou d'un
récépissé tenant lieu de ces titres.

Le bilan , le compte de profits et pertes
et le rapport des commissaires-vérifica-
teurs seront à la disposition de Mft^7 les
actionnaires, au siège social, pendant les
huit jours qui précéderont l'assemblée
(art. 16).

Neuchâtel , le 6 décembre 1893.
Le Conseil d'Administration.

CURATELLE
Il est rappelé au public que le citoyen

Richard Areschoug, domicilié à Peseux,
est sous curatelle. En conséquence, tou-
tes dettes contractées par lui , achats ou
emprunts, seront rigoureusement contes-
tées. Les personnes chez lesquelles il se
présenterait pour emprunter ou prendre
des marchandises à crédit voudront bien
en donner avis au curateur, M. .1. Wavreavocat.

HABMOM E DE ILCflATE L
L'Harmonie de Neuchâtel a l'hon-

neur de convier par le présent avis ses
membres honoraires et ses membres pas-
sifs, ainsi que toutes les personnes qui
ont contribué à l'acquisition de ses ins-
truments, de ses uniformes et de sa
bannière, ou qui lui ont prêté leur con-
cours lors de la fête champêtre de cet
été, à la

SOIRÉE FAMILIÈRE
qu 'elle donnera , samedi prochain, 9 dé-
cembre, à 8 heures du soir, au Chalet
du Jardin Anglais.

Elle les prie en outre de vouloir bien
retirer leurs cartes d'invitation au maga-
sin de M. R. Heller, ferblantier, rue du
Seyon 30, membre du Comité, d'ici à
vendredi 8 décembre, à midi.

Les personnes munies d'une Carte
d'invitation seront seules admises à cette
soirée. Le programme en sera distribué
à l'entrée.

PENSIONNAIRE
On désire placer, au printemps pro-

chain , dans une bonne famille bour-
geoise, où il serait si possible seul pen-
sionnaire, un jeune garçon de 15 ans,
bien élevé, qui fréquentera l'Ecole de
Commerce.

Le prix pour la pension et la chambre
serait de fr . 1000 par an, à la condition
que le jeune homme soit tout à fait bien
placé.

Faire les offres par écrit à M. B. Fallet ,
négociant, Industrie 24, Ville.

M»e rmma TORTI KgSSrS
recommande à ses amis et connaissances
et au public en général, pour tout ce qui
concerne son métier. — Blanchissage à
neuf de dentelles et rideaux. — Ouvrage
prompt et soigné.

Domicile : Place Alexis-Marie Piaget 9,
rez-de-chaussée.

PRETS sur GAGES
OUVERT

de 9 h. du matin à 6 heures dn soir

Prêt» Bar or et argent (montres,
chaînes, couverts , etc.) — Discrétion
absolue.

S'adresser au directeur, rue Coulon 12,
rez-de-chaussée, à gauche, Neuchâtel.

Grossenbacher, à Valangin
annonce aux éleveurs de porcs et à ses
connaissances, qu 'il a à disposition, dès
aujourd'hui , un beau verrat blanc de race
Yorkshire Créonais.

Toujours un beau choix de pores
maigres de différentes grandeurs, à
vendre.

Allemagne
Le New-York Herald donne de nou-

veaux détails sur le conflit qui aurait
éclaté entre l'empereur Guillaume et le
roi de Wurtemberg .

Les ori gines du conflit remontent à un
décret du roi de "Wurtemberg supprimant
les grandes manœuvres qui devaient
avoir lieu après celles d'Alsace-Lorraine,
en présence de l'empereur. Bien que le
gouvernement de Stuttgart fit valoir la
sécheresse, le manque de fourrages, l'em-
pereur éprouva un vif mécontentement
et prétendit que ce n 'était qu 'un prétex-
te, comme on avait invoqué l'année pré-
cédente le choléra de Hambourg.

Les résultats des élections pour le Rei-
chstag dans le royaume de Wurtemberg,
lesquelles furent nettement hostiles à la
loi militaire, constituèrent un grief de
plus aux yeux de l'empereur qui témoi-
gna son vif dé plaisir pendant le séjour
qu 'il fit à Stuttgart au mois de septem-
bre. Il critiqua sévèrement la tenue des
corps wurtembergeois, disan t que les
troupes étaient bonnes, mais que le com-
mandement laissait à désirer.

Ce jugement défavorable détermina le
général de Wœlkern a offrir sa démission.
L'empereur reprocha en outre au minis-
tre de la guerre, général Schott de Schot-
tenstein , de ne pas défen dre assez éner-
giquement l'armée contre les attaques des
démocrates. Le ministre de la guerre
démissionna également. On attend d'un
moment à l'autre la promul gation des
décrets acceptant cette démission. Le
ministre du Wurtemberg, à Berlin , M.
de Moser, fit naturellement des représen-
tations sur les graves conséquences de
cette ingérence de la Prusse dans les af-
faires de Wurtemberg. Cette démarche
eut pour résulta t de rendre sa situation
intenable. M. de Moser quitta Berlin et
déclara qu 'il n'v reviendrai t plus.

Enfin , les pléni potentiaires du Wur-
temberg, se mettant à la tête de l'opposi-
tion contre l'impôt sur le vin en ralliant
au Conseil fédéral les représentants de
Bade, de Hesse, de Hambourg et des
petits Etats, mirent le comble à* la colère
de Guillaume II , d'autant plus que l'échec
de l'impôt du vin parait certain.

Afin d'empêcher la crise de devenir
aiguë, le président du conseil wurtem-
bergeois, M. de Mittnacht arra n gea ré-
cemment une entrevue entre l'empereur
et le roi de Wurtemberg . Mais cette con-
férence, qui eut lieu ' effectivement à
Babenhausen , échoua comp lètement. Il
pa raît que le roi de Wurtemberg essaya
a plusieurs reprises d'entretenir l'empe-
reur de la question délicate, l'impôt sur
le vin : Guillaume II refusa sèchement
d'aborder ce sujet et abrégea son séjour .

M. de Mittnacht et M. de Riecke, mi-
nistre des finances , sont arrivés à Berlin.

— Le résultat du vote , sur le rappel
des jésuites a été officiellement; publié .
Il permet de constater que l'adoption de
la proposition du centre est due principa-
lement au fait que 33 conservateurs
étaient absents au moment du vote.

Italie
M. Guicardini a refusé le portefeuille

des finances, qui lui était offert par M.
Zanardelli. Il est possible qu'on renonee
définitivement à trouver un titulaire
pour ce portefeuille; M. Vacchelli , mi-
nistre du trésor, en prendrait l'intérim.
Le président du conseil doit conférer à
ce sujet avec le roi.

(Voir suite en 4™» p age.)

NOUVELLES POLITIQUES

« DEPUIS LE 8 OCTOBRE 1887»
Ces mots ont été écrits en Amérique le 8

octobre ' 18SKI. La date est à noter , carie même
jour du même mois, en France, un homme
se trouva dans un état qui le décida finale-
ment à écrire une lettre dos plus intéressan-
tes à quelqu'un qui lui étail complètement
étranger.

Nous en citons les passages suivants : o Le
8 octobre 1887, j'avais trente-cinq ans. Le
soir vnu j'allai me coucher, mais il me fut
impossible dormir , élant fréquemment éveillé
par de violentes douleurs dans les intestins.
Le médecin que l'on alla chercher me prépara
une potion et me dit d'en prendre uno cuille-
rée à bouche toutes les deux heures. Au bout
de quelques jours de ce traitement je fus
soumis a une diète rigoureuse, et pendant
quinze mois il me fut défendu de prendre ni
aliment grillé, ni fruit , ni viande grasse. Ce
jeûne forcé n eut pas do bons résultats, c'est
pourquoi' le médecin et lé pharmacien crurent
devoir me recommander dé suivre encore un
régime plus rigoureux , c'est-à-dire dé ne
prendre que du lait,¦ « Je suivis leur traitement pendant deux
mois, mais je nè'm 'éirtroùvâi qne plus amai-
gri, en un mol, je dépérissais faute de nourri-
ture. Convaincu que je n'étais pas encore en
yoie de guérison , je me mis à manger unj> eu
de viande et quelques pommes déterré. C'était
encore utie erreur , car les douleurs de l'esto-
mac mo reprirent et je restais dpns le même
état depuis le 15 février 1889 jusqu 'au 8 sep-
tembre de la; même année.

« A cette date, je consultais un autre méde-
cin qui me'remit à la diète, avec du lait pour
tout aliment, pendant quatre autres mois,
c'est-à-dire jusqu'au 8 janvier 1890. A ce mo-
ment mes douleurs avaient diminué, mais
j'étais toujours sans force et il va sans dire
que je rie pouvais me contenter de la misé-
rable existence que je menais. Voyant cela,
le médecin me dit un jour : « Vous devriez
recommencer à manger un peu, mais soyez
très prudent. » Je le fus  en effet , car je te
Êris que deux grammes de mouton maigre,

aché- bien fin , mais je no pus le digérer.
Huit jours après je retournai voir le médecin
et je lui fis part du peu de résultat obtenu.
Il m'exprima sa surprise et finit par m'avouer
qu'il no savait plus ce qu'il devait me pres-
crire. Toutefois, je me mis à prendre de la
pepsine Boudaiilt , mais saris résultat. J'avais
perdu mes forces, et depuis plus d'un an il
me fallait payer des domesti ques pour faire
le travail des champs, car je suis cultivateur.

« J'étais toujours couché ou assis. La vie
m'était devenue tout à fait à charge, et vingt
fois par jour je souhaitais do mourir. Les voi-
sins s'attendaient en effet à apprendre ma
mort d'un moment à l  Autre. Je restais ainsi
jusqu 'au 2<j mars 1890, époque à laquelle je
me mis à prendre de l'huile de ricin jusqu'au
28 avril suivant. Je retournai voir mon mé-
decin et lui dis ce que j avais fait. Il fut des
plus surpris et me dit : « Qu'allez-vous faire
maintenant?» Je lui répondis que j'avais lu
une petite brochure qui décrivait dès cas
semblables au mien , guéris par un remède
appelé la Tisane américaine des Shakers.

«Le rhedecin ne voulut pas en entendre
pa> -ler, mais, malgré lui , je me procurais un
flacon de la Tisane et je commençais à on
prendre . Dès les premières dosos j'éprouvais
du soulagement, et en continuant je me trou-
vais bientôt capable de manger comme autre-
fois, mes forces revinrent comirie par enchan-
tement , et je puis maintenant travailler
comme si je n 'avais jamais été malade.

« J'aide l'embonpoint , je suis fort , ot je jouis
d'une excellente santé, quoi que n 'ayant pria
en tout que sept flacons de votre excellent re-
mède. Je désire de tout mon cœur que tous
ceux qui souffrent de dyspepsie ou indi gestion
chronique , comme j'en ai souffert moi-même,
entendent parler de votre Tisane et y aient
recours. J ai les habitudes dos gens de la
campagne, c'est-à-dire qu'en fait de nourriture
je mange du lard la plupart du temps. Je nfai
jamais bu de spiritueux; je me lève de bonne
heure et je travaille beaucoup. Encore une
fois merci. Je suis votre tout dévoué servi-
teur. »

Signe : JEA^N GIBEKT , à St-Brice, Commune
de Bouran par Cairac (Lot et Garonne) .

Vu ot certifié authentique.
(Signé) Vir.Ton DUBûSSO,

¦M août 1890. Maire de Bourau .
N'oublions pas de dire que la lettre de M.

Gibert , qui est empreinte d'une grande sincé-
rité et d'une non moins grande clarté, est
adressée à M. Oscar Fanyau , pharmacien , 4,
Place de Strasbourg, à Lille (Nord), qui sur
demande enverra franco par la poste une bro-
chure descriptive dn remède.

Prix du flacon , 5 fr. 50; ) f î  flacon , 4 fr. —-
Dépôt dans lés princi pales pharmacies. —
Dépôt général : Pharmacie Fanyau 4, Place
do Strasbourg, Lille.
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54 HU RE C OMPENSES
sont décernées à la

COMPAGNIE "SINGER"
Ponr la supériorité de ses différentes machines à coudre.

SUCCÈS UNIQUE
DISTINCTION SANS PRÉCÉDENT. — Surpassant toutes les

autres récompenses.

Seule Maison à NEUCHATEL
2, PL4CE DU PORT, 2

BALS COSTUMÉS
du Kursaal de Genève. — 10, II et 12 décembre.

On trouvera en location grand choix de costumes riches et
dominos pour dames et messieurs.

MAISON H U M B E R T
2, Rue Centrale, Genève. (H. D-SI X.)

RIVIERA CANNES RIVIE RA

HOTEL-SAVOY
dans une situation ravissante et des plus tranquille, entouré d'un grand jardin .

— PRIX MODÉRÉS —
SE RECOMMANDE, (H. 10,690 Y.)

I_.em.cjr - Kevlleiç',
propriétaire de l'Hôtel TERMINUS, à Interlaken.

N .O T A R J . AT
CH -EDM. OHNSTEIN

Avocat et Notaire
A .  COLOMBIER

s'occupera dès ce jour, en son Etude, outre les affaires rentrant dans la
pratique de la profession d'avocat, de l'exercice du

N O T A R I A T
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VENTE DE BIENFAISANCE
en faveur de l'asile de Leysin, le
jeudi 14 décembre, à la Salle des Confé-
rences, à Neuchâtel.

Les dons seront reçus avec reconnais-
sance par
Mmo» Alexandre de Dardel , Saint-Biaise.

Fritz Morin , Colombier.
Ernest Knab, Peseux.

M1Ies Lombard, Auvernier.
Louise Cornaz, Montet.
Elisa Cornaz, »

M™» Albrecht-Gerth , Neuchâtel.
Borel-Courvoisier, »
Eugène Borel , »
Roger Chavannes, »
Jean Courvoisier, »
James de Dardel, »
Paul Godet, »
Philippe Godet, »
Jearihehry-Legler, »
de Montmollin-Mayor , »
Rôthlisberger-Demme, »
Roulet-Zurcher, »
Verdan-Henry, »

Ml'»» Ida Alioth , »
Julie de Bosset, »
Blanche de Chambrier, »
Marthe Courvoisier, »
Marie Lardy, »
Cécile de Marval, »
Emma Suchard, »
Sophie Courvoisier, »

Une soirée littéraire et musicale, en
faveur de la môme Oeuvre, sera donnée
par quelques amateurs, le soir de la vente,
dans la Salle des Concerts.

I .  
. Une personne capable dé-

r(;0llS sire donner des leçons de>vywu w  conversation , piano et fran-
çais, à 1 fr. l'heure. S'adresser poste
restante, A. B., Marin.

ON VOUDRAIT PLACER
une jeune fille ayant fréquenté une école
de district et désirant se perfectionner
dans le français, dans une bonne famille,
de préférence chez un pasteur ou insti-
tuteur. Comme équivalan t d'une partie
des frais de pension , elle seconderait la
ménagère, s'occuperait des enfants ou
s'aiderait à servir dans un magasin. Le
bureau du journal indiquera. 643

i Pour vente et achat do Valeur» et Fonds
publics, s'adresser à JULES MOREL, à

Neuchâtel.

RÉUNION COMMERCIALE, 6 décembre 1893

VALEURS Prii fait Demanda Offert

Banque Commerciale . . — 540 —
Banûue du Locle . . . .  — 610 —
Crédit foncier neuchâtel" — 555 —
La Neuchâteloise . . . .  — ! — 430
Fab. do ciment St-Sulpice — j 630 —
Grande Brasserie . . . .  — — 510
Papeterie de Serrieres. . — ; — —
C4bl.èl., Cortftillod,priv . — i &Q9 —
Dito, actions d'apport. . — i — —Régional du "Vignoble . . — j — 400
Funiculaire Ecluse-Plan — | — 400
Immeuble Chatoney . . . — 590 —
Hôtel de Chaumont . . — j 60 —
Manège de Neuchâtel . . — i — —
Franco-Suiss« obl.,3»/,% — 465 —
Etat de Neuchâtel 4 VJ °/O — | 103 —

» » 3 */4 l>'o — 100 —
» » 3V, »/o - i - "V»Banque Cantonale 3Va% — ¦ ¦100 —

Corn, de Neuchâtel 4 V,% — 101 '/» —
» » 4% . — j — I —
» » 3>/i% — 1 — 99

Locle-Ch.-de-Fonds 4 % — 101 -
4 '/.<>/„ - , 101 %' -

» » 3»/,°/o — 100 | —
Créd' fonc«'neuch'4Vi°/o — 100»/» —

» » » 3*/,7» — — j —Lots municipaux neuch' — ! 18 | 20
Ciment St-Sulpice 4»/,% — 100»/» —
Grande Brasserie 4 >/»% — 100»/» —
Papeteri'de Serrieres 4% — 1 — ', 500
Funicul. Ecluse-Plan 4«/0 - I — 500
Soc. techniq« s/50U fr.S% - j — 470

» » s/sST&fr. 3»/» - j — | 810
Taux d'escompte :

Banque Can tona le . . . .  — : 4 Va ; —
Banque Commerciale . . — ( 4  | —

Le Congo, savon exclusif,
.Va pour base aucun corrosif.

Dans la liquidation de Noël
Vente de toutes les étoffes, entr 'autres :
Tissus fantaisie à 90 c. le mètre ; pure
laine et double largeur. Echantillons franco.
Gravures de mode gratis.

ŒTTKNGER A C">, Zurich.
Grande réduction de prix sur les parties

restantes d'étoffes plus fines .
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— La mort de Tyndall est attribuée à
l'absorption exagérée de chloral , que le
grand savant prenait pour combattre ses
insomnies et se procurer du repos ensuite
de grandes souffrances occasionnées par
du rhumatisme articulaire.

Né en 1820, l'Irlandais Tyndall eut
des débuts difficiles. A 28 ans, il alla
avec un ami étudier les sciences natu-
relles à l'université de Marburg, et il eut
successivement pour professeurs MM.
Bunsen et Magnus.

•A son retour d'Allemagne, il publia
un remarquable ouvrage sur le diama-
gnétisme, et les propriétés magnéto-opti-
ques des métaux , fut nommé professeur
de philosophie naturelle, et enthousiasma
les étudiants par la lucidité de ses cours.
Peu après, il partait pour la Suisse, fit
l'ascension des glaciers, y passant des
jours entiers, eu plein hiver et en pleins
tourbillons de neige, pour déterminer la
structure et les modes de mouvements
de la Mer de glace ; puis acheva de se
distinguer par un traité remarquable sur
la chaleur considérée comme mode de
mouvement. Il succéda à Faraday, à la
tète - de la « Royal Institution of Great
Britain » , fut nommé conseiller scientifi-
que du Board of Trade, et de l'admi-
nistration des Phares, et docteur de l'uni-
versité d'Oxford.

Le professeur Tyndall , qui était grand
ennemi de M. Gladstone, avait épousé
en 1876 la fille aînée de lord Glaud Ha-
milton. Il laisse entre autres ouvra ges :
les Glaciers des Alpes ; la Lumière ;
Notes sur VElectricité; Faraday comme
inventeur ; les Formes de l'eau dans les
nuages, les rivières et les g laciers ;
Traité sur la radiation; Essai sur les
matières f lottantes de l'air et leurs rap-
p orts avec la putréfac tion et la contagion,
etc.

Un souvenir touchant au sujet de ce
grand savant. Etant allé donner une sé-
rie de conférences aux Etats-Unis en
1872 , ses éloquentes dissertations lui
rapportèrent vingt-cinq mille dollars ; il
laissa plusieurs années s'accumuler les
intérêts de cette somme, sans y toucher,
et en fît don alors à l'Amérique pour la
fondation de bourses d'études en faveur
d'enfants pauvres el méritants . Il avait ,
toute sa vie , fait preuve du même noble
désintéressement et de la même philan-
thropie éclairée.

•«- Les dépenses nécessitées par la par-
ticipat.on du gouvernement, français aux
fêtes offertes à Toulon et à Paris aux of-
ficiers de l'escadre russe, se sonl élevées
au total de 386,300 francs.

CHRONI QUE NEUCHATELOISE

Elections au Conseil national. —
Voici la lettre de M. Jeanhenry dont
nous parlions hier :

Monsieur le rédacteur ,
Vous dites clans voire numéro de ce

jour que le lundi 30 octobre dernier , j 'ai
téléphoné à Berne les résultats de l'élec-
tion et qu'il me fu t  répondu qu'aux ter-
mes de la loi fédérale il y  avait quatre
ballottages.

Votre bonne foi a été surprise.
Je n 'ai pas télép honé à Berne les ré-

sultats de l'élection et il n'a pas été ques-
tion de ballottages.

Je me suis borné à demander , à titre
purement privé , l'op inion de M. Ring icr ,
chancelier fédéral , sur une disposition
obscure de la loi fédérale de 1872 con-
cernant les élections et votations.

M. Ring icr m'a donné son op inion sur
le texte controversé el notre conversa-
tion en est restée là.

Il ne pourrait d'ailleurs en être autre-
ment, puisqu 'aux termes de la loi de
1872 le Conseil d'Etal avait  seul qualité
pour déclarer quels étaient les candidats
élus le 21) oclobre.

Je vous serais obli gé de bien vouloir
insérer celle rectification dans votre nu-
méro de demain el je vous prie d'agréer ,
M. le rédacteur , l'assurance de ma par-
faite considération. J KAMIENIIY .

Nous ferons remarquer à propos de la
lettre qui précède, que notre bonne foi
n 'a élé nullement surprise , car nous
n 'avons fait que résumer , en citant le
journal , une information donnée par la
Suisse libérale. Il parait s'en suivre que
In lettre de M. Jeanhenry eût dû logi-
quement être adressée au journal source
de la nouvelle , d'où nous aurions alors
tiré de quoi rectifier mi premier entre-
filets ; ou si M. Jeanhenry tenait à nous
envoyer un mot de rectification , il aurait
été préférable qu 'il ne pri t pas coirme
venant de nou s quelque chose que nous
disions avoir trouvé chez nn confrère.

P.-S. — Pour être complet , nous ajou-
terons que la Suisse libéra le d'hier ré-
pond déjà à celte lettre en faisant re-
marquer que le caractère pr ivé ou non
de la correspondance téléphoni que n 'est
d'aucune importance ; le fait cap ital est
que cette conversation a eu lieu , fût-ce
sous la l'orme qu 'indi que M. Jeanhenry
lui-même. Du reste nous n 'avons pas a
prendre part au débat.

Enseignement supérieur. — La com-
mission du Grand Conseil chargée d'exa-
miner les propositions du Conseil d'Etat
relatives à la réorganisation du Gymnase
cantonal ct de l'Académie, s'est réunie
mard i après-midi. Elle a entendu M. le
recteur de l'Académie ct M. le directeur
du Gymnase cantonal. A près une discus-
sion générale, qui a montré que la com-
mission est sympathi que , en princi pe, à
In réorganisation de nos établissements
supérieurs d'instruction , l'examen de
différents points a été renvoyé à l'étude
d'une sous-commission composée de MM.
Jean Berthoud , F. de Perregaux ct Louis
Amiet. Il esl probable que la commission
sera en mesure de présenter son rapport
au Grand Conseil dans la prochaine ses-
sion.

Heureux départ. — Il s'agit de celui
de l'épingle qu 'un jeune garçon avait
avalée et dont il a pu èlre délivré . L'ac-
cident n'aura donc pas les suites qu'on
pouvait craindre.

CHR ONIQUE LOCALE

Choses et autres

Propriétaire et braconnier. — M.
Casimir Périer , le nouveau président du
conseil , en France , fut cap itaine des
mobiles de l'Aube pendant la guerre de
1870, et l'on a raconté qu 'au combat de
Bagneux , il ramassa , sous une grêle de
balles , le corps du commandant de Dain-
pierre, mortellement blessé. Le Gaulois
rappelle un autre fait de la même épo-
que:

A Bagneux même, lc capitaine Casimir
Périer ne se lassait pas d'admirer l'a-
dresse d'un de ses mobiles qui , abrité
derrière un arbre , à chaque coup de
fusil abattait son homme.

— Bravo 1 mon ami , je demandera i
pour vous la médaille mi litaire. Mais
où diable avez-vous appris à t irer comme
cela?

— Mon capitaine , répond l'autre sans
s'émouvoir , c'est sur les faisans de votre
parc.

On dît que le capitaine ne voulut  pas
se souvenir des injures faites au proprié-
taire , et que le moblol-braconnier eut sa
médaille.

Un journalist a modèle. — Tout com-
mentaire serait oiseux en présence de
l'avis que publie , en gros caractères le
Schumadishi List, une des feuilles heb-
domadaires les mieux rédiqées en Ser-
bie :

Par suite de la paresse inénarrable de
notre rédacteur en chef , M. Zrak , lequel
a transformé depuis le fi novembre aer-
nicr le jour en nuit , ou qui , pour mieux
dire, passe les nuits en fêtes , et doYt
pendant la journée , ce numéro de con-
tient qu'une demi-feuille.

Signé: VAdministration du journ al.
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Monsieur et. Madame Henri Konuuia et

leurs enfants font part à leurs parents,
amis et connaissances cle la perte cruelle
qu 'ils viennent de faire en la personne
de leur chère fille et sçeur,

•JEANNE
décédée le mercredi 6 décembre, après
une cruelle maladie, à l'âge de 1 mois.

Laissez venir à moi les pe-
tits enfants , car le royaume des
cieux leur appartient.

Matth. XIX, 14.
L'ensevelissement , auquel ils sont priés

d'assister, aura lieu vendredi S courant à
1 heure.

Domicile mortuaire : Rue de* Moulins 4&,
Le présent avis lient lieu de lettre de

faire-port.

Plusieurs j ournaux autrichiens, par-
lant de la crise politi que qui a éclaté en
Serbie, conseillent en termes énerg iques
au cabinet Grouilch de mettre un frein
aux menées anti-autrichiennes du groupe
radica l , s'il veut éviter des comp lications
internationales qui pourraient avoir de
graves conséquences pour la Serbie,
dont la situation à tous les points de vue
est loin d'être satisfaisante.

Russie
Le Conseil d'empire a décrété l'inalié-

nabilité de la propriété foncière rurale.

Autriche-Hongrie

NO UVELLES SUISSES

Chambres fédérales.
Berne, le 6 décembre.

CONSEIL NATIONAL . —¦ La discussion
du projet de loi d'organisation des for-
tifications du Gothard est reprise.

M. Decurtins estime que l'institution
d'une armée permanente est contraire à
la Constitution , et demande l'ajourne-
ment des débals jusqu 'à ce qu'on ait
revisé l'article 19 de la Constitution.

M. Cercsole dit que la nouvelle loi
n'inaugure rien. Pour ce qui concerne le
manque de précision de la loi , on a déjà
fait droit à celle lacune en demandant
au Conseil fédéral de présenter aux
Chambres un compte détaillé des dépen-
ses, que nécessitera l'organisation de la
défense du Gothard.

M. Frey demande l'entrée en matière.
Il s'agit de donner une base législa-

tive à l'organisation spéciale. Le com-
mandant en temps de paix dépend direc-
tement du département militaire. Les
frais , on ne les supprimera pas en re-
poussant le projet de réorganisation défi-
nitive. En temps de guerre , le comman-
dant sera soumis au général qui lui
donnera les ordres qu 'il pourra donner
jusqu 'à l'abandon de la place. Il n 'y a
dans le projet rien de contraire à la
Constitution , le Conseil fédéral en est le
gardien et ne la violera pas. Les dépen-
ses ont été de onze millions el quart , co
qui est peu de chose comparé aux 3îi()
millions qu 'a dépensés la Bel gique dans
le même but . Le Gothard a pour la
Suisse la même importance que la Meuse
pour la Belgique.

M. Heller, de Lucerne, énumère des
raisons d'ordre militaire et financier qui
l'engagent à voler contre la prise en
considération.

M. Muller , de Berne, dit que la com-
mission est aussi d'accord pour qu'à l'a-
venir on présente un budget précisant
les dépenses qu 'entraînera l'organisation
de la défense du Gothard . Il trouve les
observations de M. Hoehslrasser fondées,
mais ne peut subordonner l'entrée en
matière sur cette loi à une question de
budget qui peut être réglé d'une ma-
nière indépendante. Si le Conseil fédé-

ral n'est pas entré dans des détails , ce
n'est point par manque d'égard pour
l'assemblée, c'est plutôt pour éviter une
trop grande publicité. L'organisation de
nos forts n'a pas besoin de s'étaler de-
vant les yeux de l'étranger. Tous les
chefs, dit l'orateur , qui ont des ordres à
donner ont des responsabilités , mais en
même temps certa ine latitude bien dé-
terminée. Il faut qu 'il y ait eu des com-
pétences bien déterminées sous cc rap-
port .

M. Ador dit que lc peup le veut de
l'économie dans les dépenses militaires ,
mais qu 'il ne faut rien exagérer. L'état-
major ne comprend que trois officiers ;
il n 'est pas question non plus d'armée
permanente. Soucieux lui-même de l'é-
quilibre financier , il trouve que le projet
du Conseil fédéral ne va pas trop loin.
Il n'y a pas d'armée permanente; il n'y
aura au Gothard qu'un personnel chargé
de la conservation du matériel .

M. Decurtins répond que le personnel
du Gothard sera une garnison ; il ne faut
pas jouer avec les mots.

L'entrée en matière est votée par 84
voix contre 2o.

CONSEIL DES ETATS. — La loi sur les
postes est lue pour la seconde l'ois et les
sept premiers articles en sont adoptés.
Les journaux étrangers seront donc seuls
soumis à la régale des postes.

Politi que fédérale. — La députation
bernoise aux Chambres fédérales a fait
lundi soir sa rentrée dans la gauche.

Distinction. — L'ing énieur suisse Rig-
genbach , constructeur de la li gne du
Righi , a été élu , par 31 voix sur 41,
membre correspondant de l'Académie
des sciences de Paris, dans la seclion
de mécanique.

Bâle. — Une pièce de M. Rudolf
Wackernagel, intitulée: Saint-Jacques,
représentée lundi pour la première fois
au théâtre de Baie, a obtenu un très
grand succès. L'auteur a été plusieurs
fois rappelé, et les interprètes ont été
couverts d'applaudissements.

Berne. — Lundi matin , au dépôt fé-
déral des alcools de Delémont , la sou-
pape de la machine servant à la dénatu-
ra tion a sauté, blessant mortellement le
chauffeur K., père de famille, tandis que
la vapeur le brûlait.

— Lundi matin , on a arrête, dans sa
chambre , à Nidau , un nommé Jean
Sudan , originaire du canton de Fribourg,
chez qui on a trouvé 4(5 fausses pièces
de 5 francs au millésime de 1875 et à
l'effi gie du roi d'Italie , ainsi qu'un outil-
lage assez complet pour la fabrication de
la fausse monnaie. Les pièces saisies sont
assez bien imitées, mais plus légères que
les véritables; on outre , elles ont un
toucher savonneux. Sudan a été dénoncé
par un compagnon arrêté à Bienne.

II est probable que ce faux-monnayeur
est l'auteur des pièces de S francs faus-
ses, dont nous annoncions hier la mise
en circulation à la Chaux-de-Fonds.

— Lc notaire Joss, juge de paix du
district de Berne, a été arrêté sous l'in-
cul pation de malversations. L'affaire est
assez grave et produit une certaine sen-
sation.

Soleure. — Les catholi ques libéraux
de ce canton sont en émoi. Pour venir
en aide au fonds des écoles, formé jadis
par la sécularisation des couvenls ct la
fermeture des abbayes , le gouvernement
propose de lui  racheter les droits qu 'il
possède sur l'église des Franciscains, et
certains droits de chasse et d'exploita-
tion de forêts , pour' le prix de 607,257
francs. L'église en question , sert au
culte vieux-catholi que ct , si cette combi-
naison est approuvée , le monument sera
allècté h un dépôt d 'habillements mili-
taires, de sorte que les catholi ques libé-
raux devront demander à la commune
la cojouissance d' une église romaine.

Tessin. — Lundi dernier a eu lieu à
Lugano , comme nous l'avons dit, une
assemblée de quatre-vingts délégués des
Suisses allemands établis au Tessin , qui
ont adoplé le programme d'une associa-
tion radicale indépendante. Etaient re-
présentés les Suisses allemands de Bel-
linzone , Lugano , Chiasso et Biasca.
Lugano a élé dési gné comme Vorort
pour une période de deux ans. Viendra
ensuite Bellinzone. Lo comité est com-
posé de cinq délégués de Lugano , quatre
de Bellinzone, trois de Chiasso, deux de
Biasca et un de Locarno.

Genève. — On écrit de Genève à la
Gazette de Lausanne:

« Des quarante-six signataires des dé-
clarations conlenues dans le recours Fa-
von , une vingtaine n'ont pas répondu
au mandai de comparution qui leur a été
signifié. D'accord avec le ministère pu-
blic , le juge d'instruction vient de lancer
contre ces personnages des mandats
d'amener. Mard i , quatre des signataires
onl été incarcérés en attendant leur in-
terrogatoire.

« De nouveaux mandais de comparu-
tion (;i() au total )  ont été signifiés pour
mercredi et jeudi.  Au nombre des per-
sonnes citées se trouvent MM. Binder ,
Favon , plus les nommés Meyer , Morax
et Welti , dont les noms onl été souvent
imprimés ces jours derniers.

« M. Girod , reporter du Genevois, in-
terrogé par le juge à titre de témoin , a
indi qué lui-même dix des déclarations
publiées par lc Genevois comme étant
écrites de sa main. 11 a dit que les signa-
taires étaient venus spontanément à la
rédaction du Genevois , qu 'il n 'avait rien
promis à ces individus avant de les faire
signer , mais que , quelques-uns ayant
demandé en partant qu 'on leur payât
quelque chose, il leur avait remis une
insignifiante gra tification. »

Situation. — La température relative-
ment douce dont nous jouissons dans la
journée permet encore aux céréales de
so fortifier ct la situation peut être con-
sidérée comme bonne.

Le commerce des céréales est toujours
dans la même .situation. Les vins se
vendent couramment , les autres denrées
conservent leurs cours.

Vins. — Lc marché des vins , d'habi-
tude peu actif à cette époque de l'année,
est assez animé depuis quelques jours ,
avec prix à tendance plus ferme. Cette
tendance est surtout remarquée dans lc
canton de Vaud , les récoltes des mises
qui viennent d'avoir lieu à Lausanne et
à Bolle en sont une preuve.

Ce sentiment de hausse ne peut s'ex-
pliquerque par la bonne qualité des vins
sur laquelle il planait quelques doutes
par suite de la récolte abondante; au-
jourd 'hui, favorisés par un temps sec,
les vins blancs ont repris de l'allure ct
seront certainement supérieurs à ce
qu 'on espérait. Certaines qualités récol-
tées dans de bonnes conditions équivau-
dront au 1887 ; quelques anal yses faites
ces derniers temps le prouvent.

On cote actuellement à Genève : blanc ,
de 30 à 32 cent. ; Petite Côle, de 32 à
35 cent. ; La Cote supérieur , de 37 à 40
cent, le litre.

La récolle des vins en Sicile a été très
petite cette année par suile de la séche-
resse prolongée, ensorte que les prix y
sont plus élevés que d'habitude. C'est
donc un concurrent de moins pour nos
vins du pays. Dans la région dc Palerme,
les moûts se sont vendus 70 lires les
413 litres et les vins ordinaires 80 lires.
A Portinico les vins vieux sont cotés de
104 à 107 lires la barrique de 412 litres.

En France, les affaires ont de la peine
à prendre un peu d'extension. Dans le
midi , on paie les vins de neuf degrés et
demi 12 fr. 50 à 13 fr. 50 l'hectolitre et
ceux de dix degrés 14 fr. à 14 fr. 50. En
Beaujolais , les vins supérieurs se cotent
de 130 à 150 fr. la pièce, les deuxièmes
choix de 80 à 100 fr. et les ordinaires 70
francs.

Eaux-de-we. — La distillation [bat
son plein actuellement. Les eaux-de-vie
de marc valent dans le canton de Ge-
nève de 1 fr. à 1 jfr. 20 le litre , soit en
moyenne I fr. 10.

(Journal d'agriculture suisse.)

Bulletin commercial.

Préposé de poTice. — A. iMM um. *
Gerster remp lace M. Gustave Pape , dé-
missionnaire , comme préposé à la police
des étrangers de Corcelles - Cormon-
dréche.

Chasse. — Vers la fin de décembre
1891, la Société des chasseurs du district
du Locle s'était procurée en Autriche un
certain nombre de paires de lièvres , qui
fu rent lâchés dans la région pour contri-
buer au repeuplement des forêts , dont
le lièvre est à peu près le seul gibier
sédentaire.

Or, parait-il , cet essai a produit un
effet inattendu : d'une part le nombre
des lièvres a considérablement augmenté ,
mais, d'autre part , le croisement du Ca-
pucin d'Autriche avec son cousin neu-
chàtelois a m idifié le caractère de ce
dernier , si bien que la chasse en est de-
venue inf iniment  p lus difficile que du
passé. Nos lièvres seraient devenus va-
gabonds comme de véritables bohémiens !

Les observations faites cette année
par plusieurs chasseurs concordent par-
faitement sur un point : c'est que le liè-
vre chassé par les chiens courants a une
tendance plus prononcée qu 'autrefois à
s'éloigner des parages où il a élu son do-
micile habituel , pour n'y revenir que la
nuit suivante , alors que chasseurs et
chiens, rompus par la fati gue , sont ren-
trés au logis.

En outre, nos chasseurs se plaindraient
de ce que le lièvre croisé, sans aucune
déférence pour les vieux postes légen-
daires, passent à travers villages et ha-
meaux , lieux que les bons lièvres d'au-
trefois avaient garde de fréquenter aux
heures diurnes .

Régional du Val-de-Ruz. — L'assem-
blée qui a eu lieu lundi à Cernier pour
s'occuper du projet de régional du Val-
de-Ruz comptait des délégués des com-
munes des Hauts-Geneveys, Fontaines,
Cernier, Savagnier. Dombresson et Vil-
liers.

Elle s est prononcée pour la construc-
tion d'une ligne à voie normale de préfé-
rence à la voie étroite , et a nommé :

Une commission composée de MM.
Paul Buchenel , diacre el secrétaire du
Conseil communal , à Fontaines , Ernest
Guyot , député à Boudevilliers , et Henri
Maumary, président du Conseil commu-
nal aux Geneveys - sur - Coffrane, afin
d'examiner si l'on peut trouver des en-
trepreneurs à forfait pour la construc-
tion et l'exploitation d'une ligne Dom-
bresson - Cernier - Fontaines - Boudevil-
liers-Geneveys-sur-Cofl'rane;

Une commission composée de MM.
Frédéric Soguel , Gustave Pavot , dépu-
tés, à Cernier , et Constant Sandoz , pré-
sident du Conseil communal , à Dombres-
son , est charg ée d'autre part de comp lé-
ter le projet de ligne Dombresson-Cer-
nier-Hauts-Geneveys, en proposant les
moyens d'exp loitation.

L'assemblée a fixé aux deux commis-
sions un délai de trois mois pour présen-
ter leurs rapports.

Saint-Biaise. — La Société cantonale
d'agriculture fait donner dans les prin-
cipales localités du canton une série de
conférences sur l'alimentation ration-
nelle du hélai ) .

Une cle ces conférences , donnée mardi
soir , à Sainl-Blaise , par M. Charles Per-
rier , de Marin , député , réunissait une
trentaine d'agriculteurs. Lc conféren-
cier , par ses démonstrations claires et
précises, a su intéresser son auditoire
pendant pi es de trois heures. Ses indi-
cations , utiles en tout temps, lc seront
particulièrement cet hiver , où il s'ag it
de remplacer par d'autres substances
dans une notable proportion , le foin qui
fait défaut. II est regrettable qu 'il se soit
trouvé si peu de monde à cette confé-
rence qui aurait dû réunir la plupart
des agriculteurs de la paroisse.

M. Perrier donnera aujourd'hui , à Li-
gnières , une conférence sur le même
sujet. Nous recommandons vivement
aux agriculteurs d'y assister.

Paris, 6 décembre.
Une note Havas fait connaître qu 'il

n 'existe aucun arrangement de quelque
nature que ce soit , qui ait été signé con-
cernant l'établissement d'un Etat tam-
pon dans le haut Mékong. I,e,s négocia-
tions continuent.

Berlin , (5 décembre .
La commission du Reichstag a adopté

le traité de commerce avec la Rouma-
nie par 12 voix contre 8, et le traité
avec la Serbie par 13 voix contre 7.

Rome, (5 décembre.
La banque Dufresne , à Florence, a

suspendu ses paiements et le directeur.
M. Emeta , s'est brûlé la cervelle. On
voit là une conséquence de l'affaire du
Crédit mobilier.

——»aa»»v«».»«a»a—.—

DERNIERES NOUVELLES

MIS TARDIFS

Porcs d'Italie
IM. Faterlirui est arrivé aux

Abattoirs de ï'JEcIîise av«c de
bons porcs gras de la Mante
Italie.
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Bourso de Genève, du (5déecmbre-i.'. :;7;
Actions ObU-.ations

Central-Suisse 581 - 3°/t) fêd.efc.def. !>7 25
JurarSiiïrolon. 113 £0 S*/, fédéral . . loi —

ld, priv. — .- 3% Gen. ilôt.? 106 75
N-E Suis. anc. — .- 8.-0. 1878,4"/, 516 50
St-Gothard . . -.— Franco-Suisse 474 —
OnioB-S. ans. —.—• N.-E. Suis.4% 514 25
Banque fédér. — .—- Lomb.anc.8% 807.75
Unionfin.gen. 475 — Mérid .iîal.3% 265 50
Parts do Sétif. — .- Douan.oU.5% — . —
Alpiuos . . . .  — . — Prier, otto, 4% 47©.—

Changes à Genève A *̂
14
' *> »a kiï»

Dtnaadà j Citet H^,̂  Z'Z
France . . 100 — 1O0.05 Francfort — ' —Londres. . 25.16 85.20 —
Allemagne 123.75 1128 Pu gsc. Osnèvs 4 <V„

Bourse de Pari», du 6 décembre i$93
(Conn ds clMnls)

3% Français . «9.50 Crédi t foncier UCOo . —
Italien 5«/a . . 81 50 Créd. lron.ua te 773.75
Rus.Orien SVo 69 60 Mobilier frMi.J — .—
Kgr. mît. 4°/o 513.12 Suez 379* *>Ext. Esp. 4% 63 - J. Mobil, esp. 68 75
Portugal* 3»/p 19.87 Ghea-AciTlch-i —.—
Turc 4% . . . 22.70 Ch. Lombards 231 S5
Hongr. or 4% — .- QJ. Méridien. 541.35

Actions Ch. Nord-Eep. 115 —
Bq. de France 4180 - Ch. SaragoSM 148 75
Bq. de Paris . 6i7.50 Banq. ottorc. . 5W* 75
Comptoir nftt. 497.&• Rio-Thrio . . . 3*0. &J

PUBLIEZ PAS LES PETITS Q1SEMH

V oir le Supplément.

Imprimerie H. WOIJ'IUTH A- O*

Monsieur et Madame Léon Flûhmaa n
et leurs enfants, à Cornau x , et leur fa-
mille, ont la douleur de faire part à leurs
amis et connaissances de la perte qu 'ils
viennent d'éprouver en la personne de
leur cher fils , frère , neveu et cousin .

Otto FLUHMAKN
décédé aujourd'hui , dans sa 15me année ,
après une courte et pénible maladia.

Cornaux , le 6 décembre 1898.
L'Eternel l' avait donné , l'E-

ternel l'a été, que son saint
nom soit béni !

L'enterrement auquel ils sont priés
d' assister, aura liou vendredi S courant , ;t
1 heure.
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VI GNE S A VENDRE
On offre à vendre de gré à gré un lot

de vignes d'environ trente ouvriers»,
situés à la limite Ouest du territoire de
Neuchâtel , dans une excellente exposition.
Au besoin, on morcellerait . S'adresser à
M. Ch.-L. Borel , aux Charmettes, rière
Neuchâtel.

VENTE DE VIGNES
à. Boudry.

Le samedi 9 décembre 1893, dès
7 heures dn soir et dans l'hôtel du
Mon d'Or, a Boudry, l'hoirie Bar-
relet exposera en vente, par voie d'en-
chères publiques, les immeubles suivants :

Cadastre de Boudry.
Article 400. Plan folio 36, N» 28. Gou-

guillettes, vigne de 952 mètres 2.
Article 400. Plan folio 37, N° 20. Gou-

guilletteg, contiguë, vigne de 745 met. 2 .
Article 401. Plan folio 44, N° 21. lia

Combe, champ de 740 mètres 2.
Article 401. Plan folio 44, N» 22. La

Combe, bois de 9 mètres 2.
Article 402. Plan folio 45, N° 12. To-

masseta, vigne de 7,697 mètres 2.
Cette dernière par parcelles ou en bloc-

MAISON A VENDRE
Samedi 9 décembre 1893, a 3 h.

du soir, on vendra par voie d' enchères
publiques, en l'Etude et par le ministère
du notaire A.-Numa Brauen, à Neuchâtel ,
l'immeuble dans lequel la Boucherie
Fornallaz est installée, à Neuchâtel ,
rue de l'Ancien Hôtel-de-ville et rue du
Trésor. La maison comprend, au rez-de-
chaussée, un beau local qui pourrait ôtre
utilisé comme magasin, et aux étages un
appartement composé de 5 chambres et
dépendances .

Par sa situation à proximité de la
Place du Marché, cet immeuble convient
à n'importe quelle exploitation.

La mise à prix sera de fr. 30,000.
Pour tous renseignements, s'adresser

au notaire Brauen , à Neuchâtel , Tré ;or 5.

Or ' . ' ~" ~~ " "

5 pour toute personne désirant s'habiller à peu de frais

* AJJ MAGASIN
S RUE DES EPANCHEURS, I
? où il y a encore un stock de
II

O
Rûanv Yi.€fi v».«rl.£*C«c*iic* bien doublés eu flanelle , garantisDCaUA pctra u ÛO bonne étoffe , dans les prix de

U 82, 25, S§ & 30 fr., valant partout le double.
0 M F *if %wv% V%1 £&4* C en bon Cheviot anglais, coupe dernière mode, dans
|| wUIIipj.t5l#» les prix de 94 à 40 francs.

(!) J^^mt^HOHiS également 
très bonne étoffe , depuis 6 fr.

A ï&Ob&S d6 C t lf UI t ïb'PB doublées , à partir de 12 fr.

S y Qu'on ne laisse pas échapper une occasion aussi unique et cfii 'oii se
g rende sans retard à lét

| RUE DES EPANCHEURS 7.OL - - - - - - - - -

CHiHOISiGE mécanique et TEINTURE de peau en poils
N aturalisation d'oiseaux et animaux d'après nature

.T. HABEGfiER , Zofingue.
Beau choix de peaux de moutons a longue laine , du pays et étrangères , pour

descentes de lit , tapis et traîneaux , etc. — Prix très avantageux. (Z. 400 Q.)

Supplémentau N'289(7 Décem̂ lde la FEUILLE D'AVISde NEUCHATEL

PAR

JEAN DE LA BRÈTE
(Couronné par P Académie française.)

XVI

On convint que Paul resterait quel-
que temps sans venir au Pavol, et ,
chose qui me parut incroyable, inouïe ,
Blanche, du jour où elle ne le vit plus,
sembla presque décidée à l'épouser.
Nous en parlions constamment, nous
discutions même les toilettes de ma-
riage et je faisais preuve d'une résigna-
tion stoïque, digne des hommes anti-
aues.

Mais cette résignation n'était qu 'ap-
parente.

Mon découragement augmentait, mes
yeux se cernaient , et j 'en vins à me
dire que la vie n'étant plus supportable
loin de l'homme que j'aimais, le plus
simple était de m'en aller dans l'autre
monde.

Ce projet évidemment était fort pé-
nible, mais je m'y cramponnai avec ar-
deur ; je le méditai, le caressai avec
une joie presque maladive. Par exem-

Reproduction interdite aux journaux qui
a'ODt pas traité avec la Société des Gens de
Lettres.

pie, j e jure sur l'honneur que je n'eus
jamais l'idée de m'asphyxier ou d'avaler
du poison, moyens d'en finir si chers
aux humains de notre temps. Mais,
ayant lu dans je ne sais quel livre
qu'une jeune fille était morte de cha-
grin à propos d'un amour contrarié, je
décrétai que je suivrais cet exemple.

Mon parti pris, et ma mauvaise mine
me confirmant dans mes pensées lugu-
bres, j e décidai qu'il était poli, conve-
nable, de prévenir le curé et que, du
reste, je ne pouvais pas mourir sans lui
serrer la main.

Ceci bien déterminé, j 'entrai un ma-
tin dans le cabinet de mon oncle et je
le priai de me laisser aller au Buisson.

— Il vaut mieux dire au curé de ve-
nir ici, Beine.

— Il ne pourra pas, mon oncle ; il
n'a jamais un sou devant lui.

— Ce n'est guère amusant de vous
mener là , ma nièce.

— Ne venez pas, mon oncle, je vous
en prie, vous me gêneriez beaucoup. Je
désire aller seule avec la vieille femme
de charge, si vous le permettez.

— Faites ce que vous voudrez. Ma
voiture vous conduira jusqu 'à C..., où
il sera facile de trouver un véhicule
quelconque pour vous mener au Buis-
son. Quand partez-vous ?

— Demain matin, de bonne heure,
mon oncle, je désire surprendre le curé
et je coucherai au presbytère.

— Allons, soit ! Je vous renverrai la
voiture dans deux jours. Soyez à C...
après-demain vers trois heures.

Il me regarda attentivement sous ses

gros sourcils, en se frottant le menton
d'un air préoccupé.
' — Étes-vous malade, Reine ?

— Non , mon oncle.
— Petite nièce, dit-il en m'attirait à

lui, j 'en suis presque arrivé à souhaiter
que mes désirs ne s'accomplissent pas.

Je le regardai bien étonnée, car je
croyais toujours fermement qu'il n'a-
vait rien vu.

Je lui répondis avec beaucoup de
sang-froid que je ne savais pas ce qu'il
voulait dire, que je me trouvais fort
heureuse et que je faisais des vœux
pour que tous ses projets réussissent.
Il m'embrassa avec affection et me
congédia.

Je partis donc le lendemain matin ,
sans vouloir accepter la compagnie de
Blanche, qui désirait venir avec moi.

En route, j e réfléchis aux paroles de
men oncle :

— Il sait tout , pensais-je. Mon Dieu ,
que je suis peu clairvoyante avec mes
prétentions ! Mais quand même le ma-
riage de Junon n'aurait pas lieu, à quoi
cela me servirait-il, puisque Paul est
amoureux ? Il ne peut pas en aimer une
autre maintenant ! Je ne comprends
pas mon oncle.

Je ue croyais plus comme autrefois
qu 'on pût s'éprendre de plusieurs fem-
mes. Jugeant d'après mes propres sen-
timents, je me disais qu'un homme ne
peut aimer deux fois dans sa vie sans
présenter au monde le spectacle d'un
phénomène extrêmement étonnant.

Ayant ainsi réglé les battements de
cœur de la gent barbue , mes idées pri-

rent une autre direction , et je me ré-
jouis à la pensée de revoir mon curé.
Je pris la résolution de lui sauter au
cou , ne fût-ce que pour prouver mon
indépendance et le mépris que je pro-
fessais pour l'étiquette.

Arrivée au presbytère, j 'entrai non
par la porte, mais par le trou d'une
haie que je connaissais de temps immé-
morial , et je me glissai à pas de loup
vers la fenêtre du parloir , où le curé
devait être en train de déjeuner. Cette
fenêtre était très basse, mais j'étais si
petite que , pour regarder dans l'inté-
rieur de la salle, je dus monter sur une
souche placée contre le mur en guise
de banc.

J'avançai la tête avec précaution au
milieu du lierre qui formait un encadre-
ment touffu à la croisée, et je vis mon
curé.

Il était à table et mangeait d'un air
triste ; ses bonnes joues avaient perdu
une partie de leurs couleurs et de leur
forme arrondie ; ses abondants che-
veux blancs n'étaient plus ébouriffés
comme jadis, mais aplatis sur sa tête
avec un air de désolation inexprimable.

— Ah ! mon pauvre bon curé !
Je sautai à bas de la souche, je me

précipitai dans le presbytère en perdant
mon chapeau et j'entrai comme une
bombe dans le parloir.

Le curé se leva effaré ; son aimable ,
son excellente figure resplendit de jo ie
en m'apercevant, et ce fut non pour
rompre avec les traditions de l'éti-
quette, mais dans un élan de vive ten-
dresse, de grande émotion , que j e me

jetai dans ses bras et que je pleurai
longtemps sur son épaule.

Je sais bien que rien au monde n'est
plus inconvenant que de pleurer sur
l'épaule d'un curé ; que mon oncle, Ju-
non et toutes les douairières de la terre,
en dépit de mes ancêtres, se seraient
voilé la face devant un spectacle si
scandaleux ; mais j'étais depuis trop
peu de temps à l'école de la pondéra-
tion pour avoir perdu la spontanéité de
ma nature. D'ailleurs, je tiens pour
certain qu'il n'y a que lés sots, les po-
seurs et les gens sans cœur qui préten-
dent ne jamais sacrifier des lois de
convention à un sentiment vrai et pro-
fond.

— La vie est une loque, mon curé,
une misérable loque, disais-je en san-
glotant.

— En sommes-nous là, chère petite
fille, en sommes-nous vraiment là?
Non , non , ce n'est pas possible.

Et le pauvre curé, qui riait et pleu-
rait à la fois , me regardait avec atten-
drissement, passait la main sur ma tête
et me parlait comme à un petit oiseau
blessé dont il aurait voulu guérir l'aile
brisée par des caresses et de bonnes
paroles.

— Allons, Reine, allons, mon cher
enfant , calmez-vous un peu , me dit-il
en m'écartant doucement.

— Vous avez raison , répondis-je en
reléguant mon mouchoir au fond de
ma poche. Depuis trois mois, on me
prêche le calme, et je n'ai guère profité
des leçons, comme vous voyez ! Man-
geons, monsieur le curé.

MON ONCLE ET MON CURÉ

ANNONCES DE VENTE

Attention !
Le soussigné, fabricant de brosses

eu tous genres, a l'honneur d'annoncer
à ses amis et connaissances, aux ména-
gères et personnes soucieuses de leurs
intérêts, qu 'il vient d'ouvrir un magasin
pour le dépôt des articles de sa fabrication .

Par des prix très modiques et une
marchandise de bonne qualité, il es-
père mériter le travail et la confiance
qu 'il sollicite.
Réparations de frottoirs à parquets , etc.

Nattes de portes.
Tapis coco, jute , laine. — Eponges.

Entreprise de Linoléum.

Magasin rue du Concert, à côté du Dépôt
du Pén itencier.

Se recommande :

PA UL GOSTELI
Domicile et fabrication :

Faubourg des Parcs 39.

— ON ACHÈTE LES CRINS DE CHEVAUX —

VERMOUTH "
DE TURIN, V qualité

à 1 fr. 35 le litre , verre perdu

Au magasin de comestibles
Charles SEINET

rue des Epancheurs n" 8.

GRANDE MAISON DE VËNTES1A CRÉDIT

LéONARD LASEK ai Cle
Rne do Seyon — N E U C H A T E L  — Rue da Trésor 11

J' avise mo» honorable clientèle et le public en général que mon magasin est au
grand complet dans tous les articles d'hiver. Confections pour messieurs, jeunes gens
et enfants. Manteaux pour dames, Jaquettes, Mantes, Corsets, Chaussures, Chemises,
Caleçons, Châles russes, Echarpes soie et laine. Couvertures de lit, etc., etc.

Un beau choix de Régulateurs et Réveille-matin avec musique.
Le magasin de meubles, qui se trouve au lor et 2™« étage, est au grand comple

et les prix sont tout à fait bon marché.
Vous trouverez dans mon magasin tous les articles nécessaires et dont le détail

est ici supprimé.
Pour une somme de 20 fr., il sera payé 1 fr. par semaine, 2 fr. par quinzaine

ou 4 fr. par mois ; 50 francs : 2 fr. par semaine, 4 fr. par quinzaine ou 8 fr. par
mois ; etc., etc.

Les paieincnts peuvent se faire au magasin ou â domicile , au choix des clients.

LÉONARD JL.4SEK & O.

Extrait de la Feuille officielle

— Faillite de Ris, Albert , fabricant d hor-
logerie à La Chaux-de-Fonds. Date de la
clôture : 1er décembre 1893.

— Bénéfice d'inventaire de Anna née
Ries, épouse de Max-Paul-Hugo Sailer,
négociante a Neuchâtel, où elle est décé-
dée le 19 octobre 1893. Inscriptions au
greffe de paix de Neuchâtel jusqu 'au sa-
medi 6 janvier 1894, à 9 heures du matin.
Liquidation des inscriptions devant le juge
de paix de Neuchâtel , qui siégera à l'hô-
tel de ville du dit lieu , le mardi 9 janvier
1894, à 10 heures du matin.

— Par jugement en date du 27 novem-
bre 1893, le président du tribunal civil du
district de La Chaux-de-Fonds a prononcé
une séparation de biens entre dame Marie-
Elisabeth Froidovaux née Bûcher, domi-
ciliée à La Chaux-de-Fonds et son mari
Charles-Joseph-Anton Froidevaux , restau-
rateur, domicilié a La Chaux-de-Fonds.

PUBLICATIONS COMMUNALES

Commune de Neuchâtel
La place de concierge du Nouveau

Collège des Terreaux est, mise au
concours.

Entrée en fonctions immédiate.
Traitement : fr. 1200 par an et loge-

ment.
Les citoyens mariés, domiciliés à

Xeuehatel, qui désirent postuler cette
place, doivent déposer leur demande
écrite, d'ici au lundi 11 décembre, à 6 h.
du soir, au Secrétariat communal,
Hôtel-de-Ville, où ils peuvent prendre
connaissance du cahier des charges.

Neuchâtel , 4 décembre 1893.
Conseil communal.

IMMEUBLES A VENDRE

ENCHÈRES D'IMMEUBLES
A BOTUIDiFtY

Le samedi 9 décembre 1893, dès
7 1/a heures du soir, à l'hôtel du Lion
d'Or, a Boudry, les héritiers de M.
David-Frédéric Verdan, 'ancien préfet,
exposeront en vente, par voie d'enchères
publiques, les immeubles suivants :

I. Cadastre de Boudry .
1. Art. 2245, pi. M4, n» 2. Grandchamp,

champ de 1,700™2 ,5^34 ém.).
2. » 2246 , pi. I'°15, n" 1. Grandchamp,

champ de 4,285™- (12,688 ém.).
3. » 2247 , pi. f» 25, n" 7. Martel ,

champ de 2,420m- (7,165 ém.).

" Feuilleton de la Feuille d'Avis de Neucbâtel

4. Art. 2248, pi. f» 25, n» 13. Les Rues ,
champ de 2,850»2 (8,439 ém.).

5. » 2249 , pi. f» 25, no 40. La Loye,
champ de 3,715™ 2 (11 émines).

6. •> 2250, pi. 1» 25, n» 52. La Loye,
champ de 3,800™2 (11 ,252 ém.).

7. » 2251, pi. fo 26, n» 17. Clos Roset,
champ de 1,574m2 (4,073 ém.).

8. » 2252, pi. f» 26, n° 19. Clos Roset ,
champ de 860™2 (2,547 ém.).

9. » 2253, pi. f» 26, n» 40. Boël ,
champ de 1,160™- (3,435 ém.).

10. .. 2254, pi. f» 26, no 48. Boël ,
champ de 990"»-' (2,931 ém.).

11. » 2255, pi. fo 26, n° 52. Boël ,
champ de 1,310m2 (3,879 ém.).

12. » 2256 , pi. fo 26, no 55. Boël ,
champ de 2,140™-' (6,336 ém.).

13. » 2257, pi. fo 85, no 30. Pâquier ,
champ de 10,430™2 (30,882 ém.).

14. .. 2258, pi. fo 86, n» 18. Belmont,
champ de 265™2 (0,785 ém.).

15. » 2259, pi. fo 86, n° 27. Belmont,
champ de 937™ 2 (2,975 ém.).

16. » 2260, pi. fo 86, no 28. Belmont,
champ de 1,460™2 (4 ,323 ém.).

17. » 2261, pi. fo 88, no 11. Belmont,
champ de 2,150™a (6,366 ém.).

18. » 2262, pi. fo 91, no 14. Fin de Preel ,
champ de 5,900™2 (17 ,470 ém.).

II. Cadastre de Bôle.
19. ¦> 527, pi. fo 9, no 9. Les Merloses,

pré de 270™-'.
pi. f° 9, no 10. Les Merloses,

vigne de 2,619™2 (7,435 ouv.).
Les immeubles ci-dessus seront d'abord

exposés en vente séparément, puis il
sera fait des essais de venle comprenant
plusieurs articles réunis.

Pour renseignements, s'adresser â
l'Etude des notaires Baillot et Montandon ,
à Boudry, où la minute est déposée.
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ALFRED DOLLEYR ES
POUR

CADEAUXÎDE NOUVEL -AN
900 douzaines MOUCHOIRS DE POCHE

coton «8c fil
de 1.25, 1.50, 250, 3.50, 5 —, 6— jus qu'à 11 fr.

OOO IDOTUZATISTES

FOULARDS SOIE & MI-SOIE
de — .40, —.75, 1.50, 2.60 jusqu 'à 9 fr.

Chez ALFRED DOLLEYRES
11, EPANCHEURS, 11

AVIS AUX REVENDEURS « ORANGES
DE LA VILLE ET DES ENVIRONS

11 arrivera, du 10 au 42 décembre, un wagon de belles

ORANGES D'ESPAGNE
par caisses de 420 et 490 fruits.

Du 12 au 15 décembre, un second wagon

Oranges en Garenne
rendues par 10U0 ou par 100.

Les oranges étant très abondantes cette année, par suite
les grandes chaleurs, elles seront vendues à très bas prix .

Réexpéditions au dehors.
Se recommande,

Vve BONNOT, Evole 1.

Je me débarrassai de mes gants, de
mon manteau et, par un de ces revire-
ments très communs chez moi depuis
quelque temps, je me mis à rire en
m'installant joyeusement a table.

— Nous causerons quand nous au-
rons mangé, mon cher curé, j e suis
morte de faim.

— Et moi qui n'ai presque rien à
vous donner.

— Voilà des haricots, j 'adore les ha-
ricots ! et du pain de ménage, c'est dé-
licieux.

— Mais vous n'êtes pas venue seule,
Reine ?

— Ah ! tiens, c'est vrai ! La femme
de charge est restée perchée dans la
voiture, derrière l'église. Envoyez-la
chercher, monsieur le curé, et qu'on
lui dise de ramasser mon chapeau qui
se promène dans le jardin.

Le bon curé alla donner ses ordres
et revint s'asseoir en face de moi. Pen-
dant que je mangeais avec beaucoup
d'appétit, malgré ma phtisie et mes
peines, lui ne songeait plus à déjeuner
et me contemplait avec une admiration
qu'il cherchait vainement à dissimuler.

— Vous me trouvez embellie, n'est-
ce pas, monsieur le curé ?

— Mais... un peu. Reine.
— Ah ! mon curé, si j'allais à con-

fesse , que de gros péchés j 'aurais à
vous dire ! Ce ne sont plus les petits
péchés d'autrefois que vous connaissez
bien.

Et, sans cesser de manger, je lui ra-
contais mes plaisirs vaniteux, mes im-
pressions, mes toilettes, mes idées nou-

velles. 11 riait, prisait sans discontinuer,
avec son ancien air de jubilation , et me
regardait sans songer certes à me gron-
der.

— Ne suis-je pas sur la route de l'en-
fer, monsieur le curé 1

— Je ne pense pas, mon bon petit
enfant. Il faut être jeune quand on est
jeune.

— Jeune, mon pauvre curé t si vous
pouviez voir le fond de mon âme 1 Je
vous ai écrit que je n'étais plus qu'un
squelette, et c'est bien vrai !

— Gela ne paraît pas, dans tous les
cas.

— Nous en parlerons dans un instant ,
monsieur le curé, ct vous verrez I

Quand je fus rassasiée, la servante
débarrassa la table, on fit un feu su-
perbe et nous nous assîmes chacun
dans un coin de la cheminée.

— Voyons, Reine, causons sérieuse-
ment maintenant. Qu'avez-vous à me
dire l

J'avançai mon petit pied à la flamme
du foyer et je répondis tranquillement :

— Mon curé, je me meurs.
Le curé, un peu saisi, ferma brus-

quement la tabatière dans laquelle il
était sur le point d'introduire ses doigts.

— Vous n'en avez pas l'air , mon cher
enfant.

— Gomment I vous ne voyez pas mes
yeux battus, mes lèvres pâles ?

—¦ Mais non , Reine ; vos lèvres sont
roses et votre visage est florissant de
santé. Mais de quoi mourez-vous 1

Avant de répondre, je regardai au-
tour de moi en songeant que j'allais

prononcer un mot que cette] salle mo-
deste n'avait jamais entendu retentir
entre ses murs misérables ; un mot si
étrange, que la vieille horloge sans res-
sort qui se dressait dans un coin et les
images pieuses accrochées aux murail-
les allaient probablement me tomber
sur la tète dans un transport de sur-
prise et d'indignation.

— Eh bien, Reine ?
— Eh bien, monsieur le curé, je me

meurs d'amour !
L'horloge, les images, les meubles

conservèrent leur immobilité, et le curé
lui même ne fit qu'un petit saut de
carpe.

— J'en étais sûr, dit-il en passant la
main dans ses cheveux, qui avaient re-
pris leur attitude ébouriffée du bon
temps, j 'en étais sûr ! Votre imagina-
tion a fait des siennes, Reine I

— Il n'est pas question de l'imag ina-
tion, mais du cœur, monsieur le curé,
puisque j 'aime I

— Oh I si jeune, si enfant !
— Est-ce une raison ? Je vous répète

que je meurs d'amour pour M. de
Conprat 1

— Ah ! c'est donc lui !
— Me prenez-vous pour une linotte,

pour une tête à l'évent, mon curé ?
m'écriai-je.

— Mais, petite Reine, au lieu de
mourir, vous feriez mieux de l'épouser.

— Ce serait logique, mon cher curé,
très logique ; par malheur, je ne lui
plais pas.

Coite assertion lui parut si extraordi-

naire qu'il resta quelquesjsecondes pé-
trifié.

— Ce n'est pas possible I me dit-il
d'un accent si convaincu que je ne pus
pas m'empêcher de rire.

— Non seulement il ne m'aime pas,
mais il en aime une autre ; il est épris
de Blanche et l'a demandée en mariage.

Je lui racontai ce qui était arrivé de-
puis quelques jours au Pavol : mes dé-
couvertes, mon aveuglement et les hé-
sitations de Junon. Je couronnai cette
narration en pleurant à chaudes larmes,
car mon chagrin était très réel.

Le curé, qui n'avait pu se décider
jusque-là à prendre au sérieux mes
peines et mes paroles, offrait l'image
de la consternation. Il approcha son
siège du mien , me prit la main et s'ef-
força de me raisonner.

— Votre cousine hésite, le mariage
ne se fera peut-être pas.

— Qu'importe , puisqu 'il l'aime ! On
ne peut pas aimer deux fois.

— Cela s'est vu cependant , mon petit
enfant.

— Je n'en crois rien, ce serait affreux !
Je suis bien malheureuse, mon pauvre
curé .

— L'avez-vous dit à votre oncle ?
— Non , mais il a deviné mes pen-

sées. A quoi bon , du reste 1 II ne peut
pas forcer Paul à m'aimer et à oublier
sa fille. Je ne voudrais pas qu'il connût
mon amour, j 'aimerais mieux mourir !

Un long silence suivit cette manifes-
tation de ma fierté. Nous regardions le
feu comme deux bons petits sorciers
qui cherchent h lire les secrets de l'a-

venir dans la flamme et les charbons
ardents.

Mais flammes et charbons restaient
muets, et je pleurais silencieusement,
quand le curé reprit avec un demi-sou-
rire :

— Il ne ressemble cependant ni à
François I", ni à Buckingham !

— Ah ! monsieur le curé, répondis-je
vivement, si François Ier et Buckingham
étaient là, ils ne se feraient pas prier
pour m'aimer, et j'en serais bien con-
tente !

— Hum ! le curé trouva la réponse
dénuée d'orthodoxie et pleine d'inter-
prétations fâcheuses. Il abandonna au
plus vite le sujet hérissé de pièges qu'il
venait d'aborder et me prêcha la rési-
gnation.

— Pensez-donc, Reine, vous êtes si
jeune ! Cette épreuve passera , et vous
avez une longue vie devant vous.

—Je nesuis pas d'un caractère résigné,
mon curé, apprenez cela. Si je vis, je
ne me marierai jamais ; mais je ne
vivrai pas, je suis phtisique, écoutez !

Et j'essayai de tousser d'une façon
caverneuse .

— Ne plaisantons pas sur ce sujet ,
Reine. Dieu merci, vous êtes en bon
état.

— Allons, dis-je en me levant, je vois
que vous ne voulez pas me croire. Pro-
fitons de ce beau temps et des derniers
moments qui me restent à vivre pour
aller au Buisson, monsieur le curé.

(A suivre.)
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VARIÉTÉS
Pavage de luxe. — Hue Lafayctte,

à Paris, vers le numéro 160, en face des
bureaux de la Compagnie du chemin dr
l'Est, on pose en cc moment du pavagi
en bois, et les passants s'arrêtent éton-
nés de la belle couleur rouge de ce bois,
se demandant de quelle manière il a èU
imprégné pour lui donner cette teinte,
ce poids ct le grain serré qu'il présente.
Personne parmi ceux qu 'on voit prendre
les pavés à la main , les soupeser et les
flairer , ne pense à la vérité, tellement
elle est invraisemblable. Il s'agit, en
effet , d'un essai de pavage en acajou du
Brésil de toute beauté. On comprend que
sa dureté lui donnera une durée com-
pensant et au delà l'élévation du prix de
revient.

Ce prix de revient, d'après les rensei-
gnements obtenus sur place, ne serait
pas aussi élevé qu'on pourrait le suppo-
ser au premier abord. Chaque pavé dans
la dimension ordinaire du pavé de bois
coûterait quarante centimes à pied d'œu«
vre, ct reviendrait, tout paré avec subs-
truction en béton à un franc, soit envi-
ron cinquante francs le mètre carré .
Ainsi une chaussée comme celle de la rue
Lafayette , qui a environ trois kilomètres
de long et quinze mètres de large, revien-
drait à quelque chose comme deux mil
lions deux cent cinquante mille francs ,

.*, Lne amusante fantaisie du Domino;
Heureux suivant ses goûts ;
Lorsqu 'il a palpé un héritage, l'aéronaute

se porte aux nues ;
L'anatomiste prend un air crâne:
Le boucher se tord les côtes ;
Le chauffeur mène grand train ;
Le commissionnaire se montre aux cour-

Le chiffonnier se tient aux rentes suc les
tas ;

Le chansonnier se donne des airs ;
Le charcutier fait le grand seigneur;
Le chemisier se pousse du col ;
La culottière arrive à doubler ses fonds;
Le filateur quitte le métier;
Le fabricant de vis allonge le pas ;
L'imprimeur change de caractère ;
Le joueur d'échecs devient fou;
Le métreur se permet de vous toiser;
Le natura l iste chasse les espèces;
Le peaussier ne fait plus de cas du tan;
Le teinturier détache de nouveaux cou-

pons ;
Et le marin — français ou russe — ne se

laisse plus aborder .
Notre spirituel confrère s'oublie et

nous oublie. Remplissons la lacune :
Le journaliste pèche à la ligne.

ALFONSO COOFMANS & Cle, DE COME I
Succursale à Neuchâtel, Place du Marché 1

gérée par M>« O L H E O  - JAOOT |

VENTE EN GROS \/ |MM O'ITHO Ë VENTE KN M1-GR0S g
Vente à l'emporter aux prùc suivants :

Vin rouge de Montagna, 45 c. Vin blanc de Gaserta, 45 cent.
• » d'Apennino, 50 e. » » de Toscane, 50 »
• « d e  Toscane, 60 c. » » du Piémont 55 »
> » du Piémont, 70 c. » » de Sicile 70 »
» » de Nardo (terre d'Otrante), 80 c.
» » de Chianti, 85 c.

Vins de coupage, ronges et blancs, «le 13 & 14 degrés.
Vins fins en bouteilles : Barolo, Barbera, Chianti, Nebbiolo, Lacrima Christi rouge

et blanc, Faleme rouge et blanc, Castel-Carnasino, Musca de Syracuse, Marsala,
Asti mousseux, Vermouth de Turin (Martinazzi), Vermouth au Barolo (spécialité).

— Cognac — Malaga. —
On livre â domicile par 6 litres au moins. — Tous nos vins sont analysés pa r le

laboratoire cantonal. — Les analyses sont â disposition des acheteurs. i

Chez François Egli, Ecluse, Neu-
ehatel^un convoi de beaux

porcs maigres
COFFRE-FORT

en bon état, à vendre. S'adresser rue
Saint-Maurice 12, 2m° étage.

LIBRAIR IE
Almanach des horlogers pour 1894. —

Genève, rue Gutemberg , 22; prix , 50
centimes.
Cet almanach trouvera son chemin

jusque dans les intérieurs des horlo-
gers , qui seront intéressés par une
grande variété d'articles relatifs à leur
industrie, et accompagnés d'illustrations
ou cle dessins sommaires utiles à con-
sulter.

Jeu des cantons- — Bienne , Ernest
Kuhn , papetier et libraire.
Vous connaissez le jeu dit « des famil-

les > et qui consiste à réunir, après dis-
tribution faite entre plusieurs joueurs,
des cartes portant les mêmes noms? Un
ingénieux libraire de Bienne a eu la
bonne idée de' faire figurer des cantons
suisses avec leurs armoiries et des vues
de villes sur les soixante-quatre cartes,
dont le jeu qu 'il offre en vente se com-
pose. Le tout est joliment exécuté, clair
de couleur , net de dessin et simp le,
comme il convient pour les enfants aux-
quels ces cartes sont destinées ct qui y
apprendront sans effort , en s'amusant,
leur géographie suisse.

LITHOGRAPHIE
Cartes de visite, livrables en deux jours , écriture anglaise gravée.
Annonces de mariage on fiançailles, écriture anglaise gravée , riches mono-

grammes; livrables en quatre jours .
Tous formulaires pour le commerce, tels que: factures, traites, cartes d'adresse.
Etiquettes pour vins et liqueurs, en une ou plusieurs couleurs, très soignées. —

En magasin toujours grand choix d'étiquettes de tous noms.
Tableaux-réclames en une ou plusieurs couleurs.
Vues d'hôtels, usines, pensionnats, pour prospectus, tètes rie lettres, etc.
Cartes et Plans. — Diplômes de sociétés. — Menus.
Musique, gravée ou autographiée.
Autographie, très avantageuse pour prix-courants, cotes de valeurs, dessins,

menus, circulaires, etc., etc.

Sur demande , tous les clichés (p ierres), sont conservés sans frais.

JF\ GENDRE, lithographe
26, Rue du Coq d'Inde, 26

AVIS DIVERS
T ««*«. de français et d'allemand. Ré-
aUCyUaU») férences. Le bureau du journal
indi quera. 088

Demande de pension
On cherche chambre et pension , pour

un jeune homme de la Suisse allemande
qui doit rester trois ans et demi a Neu-
châtel. Adresser les offres à la papeteri e
Edouard Fuhrer, aux Sablons.

M. G.-L. WOLF
Directeur de Musique

se recommande pour des leçons de chant ,
de violon et de piano. — Meilleures réfé-
rences et une pratique de longues an-
nées. S'inscrire tous les jours , de 11-12 h .
et de 4-2 h., rne des Moulins ».

CONCOURS
L'Office des Etrangers, à Neuchâtel ,

met uu concours la fourniture de 20 ii
30,000 couvertures destinées :

1° Au guide <• La Suisse occidentale » .
2° Au guide « Neuchâtel et les Monta-

gnes neuchâteloises ».
Ces couvertures pourront , être poly-¦ chromes, format 13 x 19 cm.
Les croquis avec motifs en cduleur

doivent parvenir, avant le 31 décembre,
à l'office soussigné, qui restera proprié-
taire des spécimens qui lui seront soumis.

Office des étrangers, à Neuchâtel.

1 inflftl*A ^ lle DOnne hngère se re-
lallllJGI D commande aux dames de la
ville pour tout ce qui concerne son état.
Mm<! Jungen-Walther, rue du Seyon
16, 3me étage.


